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EDITORIAL 

LE ROYAUME DU SAGUENAY 

C'est sous le titr e  de "'Royaume du Saguenay" que notre région est en­
trée dans l"histoire au moment de sa découverte par Jacques Cartier, en 1535.
Ce titre est justifié et il lui a valu une publicité dont l"ampleur est devenue quasi 
universelle. 

On peut dire en effet que le pays désigné sous ce titre par ses premiers 
habitants connus par les autres Indiens de la vallée du Saint-Laurent, était. à sa 
f açon. un royaume: royaume sans châteaux et sans roi portant couronne d'or, 
royaume organisé selon les exigences de la vie indienne, mais royaume vérita­
ble. avec son territoire bien défini, avec ses chefs de tr ibu et son grand sagamo 
à leur tête (comme les pays d "Europe à cette époque), avec ses lois et coutumes 
non écrites mais constantes et observées, avec ses problèmes d"intérêt commun 
et ses assemblées délibérantes tenues régulièrement, et même avec un sens de 
l"union supérieur à celui de bien des ttats monarchiques où les divisions et mê­
mes les guerres intestines n"étaient pas rares, alors que rien de tel ne s·est pro­
duit chez les peuples du Saguenay. Cette unité a valu à ceux-ci d"être désignés 
par un nom global: les Montagnais - comme on dit: les F rançais, les Allemands, 
etc .. pour désigner l'ensemble des peuples qui forment là-bas un même ttat. 

Il n·en faut pas davantage pour justifier l'appellation de "'royaume" à cet­
te région si bien caractérisée. Et nous avons eu la bonne fortune de la conserver, 
pour le bénéfice de notre région. 

L"une des formes de ce bénéfice est de faire profiter du prestige de la ré­
gion chacune de ses. parties, en les groupant toutes sous la même désignation 
commune, mais la plus importante est l"extension de ce prestige partout à l"exté­
rieur, on pourrait dire dans l'univers. Il n'y a presque plus de coins du monde où 
le nom et la réputation du Royaume du Saguenay ne sont pas connus. 

Nous en avons la preuve dans les correspondances qui nous ar rivent de 
partout: de tous les pays de r Amérique et de l"Europe, avec certains desquels 
nous avons des relat ions régulières et pratiquons des échanges de publications: 
de la Palestine. de l'Ir an. de l'Inde, du Viet-Nam et de la Thàilande, de Formose 
et de la Chine. du Japon. de la Malaisie, de l"Australie, du Basutoland, du Camé­
roun. de l"Algérie et de la Tunisie, du Transvaal, de Madagascar. Qu·on s'intéres­
se aux choses de la Côte-Nord, à celles de Chibougamau comme à celles du Lac­
Saint-Jean ou du secteur urbain de Jonquière, Arvida, Chicoutimi. etc .. où la 
Sociéte Historique du Saguenay a son centre d'opération, on y trouve accès en 
les situant au Saguenay, et toutes ces choses acquièrent•une valeur et une estime 
particulières du f ait qu·enes font partie de ce vaste et riche ensemble qu·est le 
Royaume du Saguenay. Voilà une unité qui compte, grâce à son nom et à ce 
qu"il révèle. 

Nous-mêmes. avons raison d'être fi ers d'en être les citoyens. 

La direction. 
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Clùcoutimi il y a cent ans 

Ces gravures ont été publiées dans le Canadian 
lllustrated News en 1871. Celle du haut montre l'as­
pect que présentait Je village de ChlcouUml vu du 
pied de ta côte du Réserve, comme on t'appelait a lors. 

Au premier plan, le rebord du Côteau du Porta­
ge, la dalle qui amenait l'eau motrice à la grande 
scierie de Price, avec sa parue de droite recouver­
te par une passerelle, le pont de bois traversant sc>­
lennellement la rivière Chicouum1, à l'extrême drOi­
te le moulln à farine de Prlce; en largeur le Bassin, 
QUI devient chose du passé. 

Au second plan, Je village tel que l'a vu le dessi­
nateur, qui signe w .O.C. A gauche de ce qui appa­
rait sur le dessin était la scierie dont nous donnons 
cl-dessous une représent ation.

En 1871 la scierie Priceétait la grande industrie de 
Chicoutimi. On y transformait l es  billots en pièces 
de charpente, e n  madriers, en planches et en lattes. 
Tout cela était transporté sur des chalands Jusqu'aux 
vaiSseaux, quJ étaient A l'ancre vers les Battures, 
qu'on devine là oil se perd à la vue la rivière Sague­
nay. 

--_.,.:""":" . ·v..;::;;_ .; .. -• 
-' 

., 



JuJllet - aoOt 1971 SA GU ENA YENSIA 91 

Le Saguenay il y a cent ans 

Qu'était le Saguenay en 1871? 

Ce serait long de le décrire complètement, mais 
gn\Ce aux données qu'on trouve dans la documenta­
tion, on peut s'en fa.ire une idée assez vaste et en 
dresser un tableau permettant de fa.ire une compa­
raison Intéressante et Instructive avec ce qu'il est au­
Jourd'huJ, de constater ainsi les progrès quJ y ont été 
réalisés a u  cours des derniers cent ans. 

Rien â dire de son étendue, qui, évidemment, n'a 
pas changé. La façon de le désigner dans son ensem­
ble était aussi la mème: tantôt "Royaume du sague­
nay". plus souvent "Saguenay" tout court. Mals la 
désignation de ses diverses parties était un peu dif­
férente. Ainsi.ce qu'on appelait couramment la Côte 
Nord ou Simplement la Cote comprenait la région de 
Charlevoix et le bord du fleuve depuis Tadoussac Jus­
qu'â la rivière Portneuf; la suite de laCOte, de BetSla­
mlts au détroit de Belle-lie, on l'appelait "Labra­
dor". D'autre part on parlait plus souvent du" Haut­
saguenay" quand li était question de la région du Lac 
saint-Jean. Et li n'était Jamais question de la région 
de Chlbougamau, oil l'on venait tout Juste de décou­
vrir l'ex!Stence de terrains miniers, ni du Parc des 
Laurentides, qui n'était pas encore dénommé comme 
unité géograph ique. 

Le représentant de la regton (comités-unis de 
Chicoutimi et Saguenay), â la fois â la Chambre des 
Communes et â I' ASSemblée législative provinciale, 
était Pierre-Alexis Tremblay. 

La population totale du Saguenay. d'après le re­
censement officiel de 1871. était de 20,224 habitants. 
Elle était ainsi répartie: 

Côte Nord et Labrador Jusqu'â Sept-lies: 1,788 
habitants: 
Comté de Chicoutimi. comprenant le Haut-sa­
guenay: 17,493 habitants; 
Indiens de Pointe-Bleue, BetSlamlts et Sept­
lies: 943 habitants. 

Les localités 

Le nombre des paroisses organ!Sées (avec des re­
gistres et ayant un prètre réSldant depuJs la date in­
diquée) était de 18 seulement. 

C'était: 
Betslamlts, 1861; 
Mille-Vaches, 1870; 
Les Escoumlns, 1853 (1,203 habitants)(x); 
Tadoussac, 1863 (765 habit ants); 
Anse saint-Jean, 1861 (612 habitants); 

(x) Les chtrrtes entre parent.hé-ses sont ceux du reoense ..
ment oroctet.

saint-Alexis, 1842 (1,304 habitants); 
Saint-Alphonse, 1857 (1,598 habitants); 
ChiCOutlml, 1845 (4,100 habitants); 
Sainte-Anne, 1860(1,589 habitants); 
Saint-Fulgence, 1871; 
Laterrière, 1855 (1,319 habitants); 
Jonquière, 1866 (1,290habitants); 
Hébertvllle, 1852 (3,177 habitants); 
Saint-Jérôme, 1868( environ 1,100 habitants); 
Chambord, 1870; 
Roberval, 1860(2,467 habitants); 
Saint-Prime, 1871. 

Les populations données par le recensement offi­
ciel comprennent les résidants des colonies avoiSl­
nantes non organisées, que nous Indiquerons plus 
loin. 

Chicoutimi 

Le principal centre administratif était a.lors Chi­
coutimi. sa population ( comprenant celle de Riviè­
re-du-Moulin) était de 3,750 personnes. Le curé, alors 
l'abbé Dominique Racine, Jusque-tâ viea.lre forain, 
rut nommé en 1871 mème vicaire général de l'arche, 
vèque de Québec. li avait un v!Ca.lre: l'abbé L.-Wll­
brod Barabé Jusqu'â septembre et ensuite l'abbé sa­
muet Garon. L'égllse paroissiale, en bois, était du co­
té nord de la rue qui devait plus tard recevoir le nom 
de Racine: sa façade était vers la rue du quai. Le vil­
lage, séparé de la muniC!pa.llté du Canton Chieoutl­
ml e n  1860 et "Incorporé" en 1863, comptait 1,393 ha­
bitants. Le ma.ire était le docteur Vincent Martin. 

La principale Industrie était la grande scierie des 
Prlce, qui employait 300 nommes; son bols de com­
merce était expédié par goélettes en divers endroits 
de la partie est du pays et pa r  grands va!Sseaux en 
Angleterre et aux États-Unis. Le chargement avait 
lieu aux Battures, vers I' Anse au Foin, et le bois y 
était transporté sur des chalands qui fa!Sa.lent cons­
tamment la navette entre le quai de la scierie, au 
Bassin, et les vaisseaux. 

Les principaux magasins étalent ceux de la Com­
pagnie Prlce, de Jean dit Johnny Guay, de Tessier et 
Petit, de Méron Tremblay. Chicoutimi pœséda.lt une 
importante Institution d'enseignement et d'éduca­
tion: le couvent des religieuses du Bon-Pasteur. de­
pllls 1864; 7 Institutrices tenaient les petites écoles; 
leur salaire était de $80.00 par année "et moins SI ce­
la est possible". Le préSldent de la commlsSlon sco­
laire était lsa:!e Tremblay et le secrétaire Miltiade (en 
vérité Melchlade) Claveau. Le budjet de ces écoles 
s'élevait â $690.90. La contribution des familles était 
de douze cents et demie par mois par enfant d'âge â 
fréquenter l'école. L'inspecteur d'écoles était le doc­
teur Vincent Martin. Chicoutimi possédait trois mé­
decins, trois notaires. un Juge de district. deux avo­
cats, un pa.la!S de Justice et une prison qui avait par-
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Rivière-du-Moulin en 1871 (Du CANADIAN ILLUSTRATED NEWS). 

fois des pensionnaires. Tous les métiers artisans é­
taient représentés, y compris une demi-douzaine de 
quêteux attitrés. 

Jonquière 

Jonquière était heureusement sortie de la dure 
période de ses débuts et du récent désastre qui, le 19 
mai 1870, y avait détruit 54 édifices et jeté autant de 
familles sur le pavé. En 1871 son maire était Pierre 
Bergeron et son curé l'abbé Pantaléon Bégin. Elle 
possédait sa chapelle primitive, qui avait échappé au 
feu de 1870. Dans le chiffre de sa population sont 
compris les résidants de Saint-Cyriac. Cet�e popul3:­
tion était presque totalement agricole. "Pomt de pri­
son, point d'auberge, point d'incroyants, point de 
scandale public, harmonie parfaite", écrira. peu a­
près son curé. La localité ne formait qu'une muni­
cipalité; son maire était Jean Girard. 

Jonquière en 1876 

À la Baie des Hahas 

Bagotville était plus souvent app�lée_ "Sain�-�1-
phonse". Paroisse agricole, elle possedalt son eghse 
actuelle, encore inachevée, et un curé qui était l'abbé 
Georges Potvin jusqu'à septembre et ensuite l'abbé 
Pierre-Hubert Beaudet. Elle ne formait alors qu'une 
municipalité, dont le maire était Onésime Côté. Abel 
Tremblay était président de la commission scolaire. 
Elle possédait six magasins. Le Magnet, l'Union et 
le Clyde, fréquentaient son modeste quai. 

Grande-Baie, correspondant à la paroisse de 
Saint-Alexis, était aussi une paroisse agricole, avec 
en plus la scierie des Price, qui y avaient aussi une 
grande ferme, les deux régies par Robert Blair. Elle 
formait une seule municipalité; en 1871 le maire était 
Louis Forcade. Son quai était encore fréquenté par 
les bateaux de ligne et ceux des particuliers. La vie 
à cette époque y était bien normale selon le temps. 

Vers le bas 

L'Anse-Saint-Jean, où avait été abattu le pre­
mier arbre quand a commencé la conquête du Sague-­

nay par la colonisation, avait été d'abord considérée 
une simple étape pour utiliser le bois de l'endroit, 
comme on l'avait fait à l'anse au Cheval et aux Peti� 
tes Iles; cependant des colons s'y étaient installés â 
demeure et la localité était devenue paroisse depuis 
dix ans. Son curé était alors l'abbé Gustave-Adol­
phe Girard. Elle avait sa deuxième chapelle. 

Autour de Chicoutimi 

Sainte-Anne était une paroisse comprenant le 
canton Tremblay et son voisinage du côté ouest. Son 
curé, l'abbé F.-X. Delâge, éta.it remplacé en octobre 
1871 par l'abbé David Roussel. On avait encore l'an­
cienne chapelle, qui contenait 80 bancs, était "trop 
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petite", et l'ancien presbytère. Il n'y avait alors 
qu'une municipalité, celle du Canton Tremblay, et 
celui qui était maire à ce moment était David Tessier. 
Une croix de bois dominait le cap Saint-Joseph de­
puis 1863; le feu de 1870 s'y était arrêté et avait épar­
gné le reste de la paroisse. Elle protégeait aussi la tra­
verse, qui se faisait encore en chaloupe; le quai n'é­
tait pas construit. La population de la paroisse seule 
était de 1,007 personnes au début de l'année et de 1,-
142 à la fin; cette année fut donc prospère. On possé­
dait une bibliothèque paroissiale de 100 volumes et 
elle était fréquentée. Très peu de familles n'étaient 
pas de la société de la Croix de Tempérance. La récol­
te du blé s'élevait à 9,104 minots. 

Saint-Fulgence. dont les débuts précédaient ceux 
de Chicoutimi, n'eut son curé résidant que le 20 octo­
bre 1871; ce fut l'abbé Wilbrod Barabé. Jusque-là, 
et... après, la localité s'appelait "L' Anse - au -
Foin". On bâtit cette année-là la deuxième école, 
dans la '' Concession des Renards''. La compagnie 
Fraser & Holiday venait de reconstruire sa grande 
scierie, brûlée en 1870. La localité n'était pas encore 
érigée en municipalité. 

Laterrière, localité qu'on appelait encore cou­
ramment le "Grand-Brûlé", était alors une paroisse 
prospère, dont le territoire était entièrement coloni­
sé. Elle possédait son église de pierre et son presbytè­
re actuel. Son curé était l'abbé Jules Mailley et son 
maire était Onésime Gauthier. Elle se relevait des dé­
gâts du Grand Feu de 1870. 

Au Lac Saint-Jean 

Hébertville, paroisse-mère du Lac Saint-Jean, 
était une localité totalement agricole. Elle avait gra­
vement souffert du Grand Feu et s'en relevait péni­
blement, étant trop éloignée des marchés. Sa popula­
tion, sans les colonies qui l'entouraient, était de 2,-
080 habitants. Elle avait sa deuxième chapelle, à peu 
près là où est l'église actuelle. Son curé, l'abbé J.-B. 
Villeneuve, fut remplacé en septembre 1871 par l'ab­
bé André Pelletier. Le 30 novembre, fête du nouveau 
curé, on monta à la chapelle l'harmonium de mada-­
me Sévérin Dumais, qui accompagna pour la premiè­
re fois en musique le chant sacré. Le maire d'Hébert­
ville était Calixte Hébert, qui était en même temps 
régisseur. Hébertville possédait une école modèle 
tenue par Elzéar Ouellet, et un médecin, le docteur 
Cyrille Lacombe. Une cour de circuit y fut établie en 
cette année; le notaire Sévérin Dumais en était le 
greffier. On avait dans le village un moulin à farine 
et une scierie appartenant à Félix Langlais, qui les 
avait construits. Un magasin important y était tenu 
par Rémi Hudon au rez-de-naussée de sa maison,, 
qui existe encore. Il y avait alors dans Hébertville une 
barrière de péage à la tête du lac Kénogami; elle était 
tenue par Charles Drapeau; pour y passer on payait 
10 cents pour une voiture attelée,5 cents pour un che­
val additionnel, 3 pour une vache, 2 pour un -mou­
ton; les autres animaux ne payaient pas. 

Le village d 'Hébertville vers 1875 

Saint-Jérôme était une jeune paroisse qui ne pos­
dait un curé que depuis trois ans. Son premier cu­
ré, l'abbé Napoléon Constantin, cédait la place à 
l'abbé J.-B. Vallée en fin de septembre 1871. Cette lo­
calité n'était pas érigée en municipalité et dépendait 
d'Hébertville. (Le statut d'érection n'était pas encore 
approuvé). Complètement dévastée par le feu de 1870, 
elle se relevait péniblement, n'avait qu'une grange 
aménagée en chapelle temporaire et des maisons hâ­
tivement construites. En janvier le curé écrit à l'évê­
que: "Nous avons failli geler tout vivants hier et cet­
te nuit". Par contre, le problème de la construction 
de l'église mit une température très chaude dans les 
têtes. Cette construction fut commencée dans le 
cours de l'année. La population était de 185 familles 
et de 1,120 personnes. Il n'y avait qu'une école, tenue 
par Aurélie Doré. 

Chambord avait commencé plus tôt mais était 
moins avancé que Saint-Jérôme. Balayée complète­
ment par le feu de 1870, la localité sortait pénible­
ment de ses ruines. Elle était à l'état de mission des­
servie par le curé de Roberval et sa chapelle était en 
construction. Elle faisait encore partie de la munici­
palité de Roberval. 

Roberval, en 1871, commençait à avoir de l'im­
portance. Au point de vue municipal tous les territoi­
res depuis la rivière Métabetchouan jusqu'à l'A­
shuapmouchouan en dépendaient. Le maire d'alors 
était Jean-Baptiste Parent. La paroisse comptait en­
viron 750 personnes. Le curé, abbé Prime Girard, 
était remplacé en fin de septembre par l'abbé F.-X. 
Delâge. La chapelle était alors dans l' Anse, environ 
deux milles en deçà de l'église actuelle, et le problè­
me de son déplacement était cause de division. Au 
printemps, le lac ayant débordé plus qu'à l'ordinaire, 
on discutait, pour enfin y renoncer, la proposition de 
faire passer le chemin sur le côteau. L'unique école 
était en deçà de la ville actuelle et l'institutrice était 
Stéphanie Dumais. Roberval n'avait pas de quai et le 
remorqueur de Price, le Pionnier, seul bateau sur le 
lac, n'y allait pas. Le 4 décembre 1871 le Conseil de­
mandait de détacher de son territoire ceux des pa­
roisses de Chambord, Saint-Jérôme et Saint-Prime. 

Saint-Prime avait subi le Grand Feu de 1870. El­
le recevait son premier curé, l'abbé P.-Elzéar Auclair, 
le 30 octobre 1871. La chapelle était en construction, 
on disait la messe dans la maison du premier colon, 
François Lapierre (qui existe encore). Pas d'école non 
plus. La population était alors peu nombreuse, 45 fa-
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p,,t 1te", et l'anc,èn presbytere. Il n'y avait alors 
qu'une munü:ipaltte·, celle du canton Tremblay, et 
ce1u1 quietait maire a· ce moment eta1t Davt!I Tessier. 
Une croix de bois dom1ha1t le cap Saint-Joseph de­
puis 1863. le reu de 1870 s'y etait arrète·et avait épar­
gne· le reste de la paroisse. Elle protégea1t aussrla tra­
ve1Se. qui se raisa1t enco1e en chaloupe.· Je quai n•ec 
tait pas construit. La populat1bn de la paroisse seule 
et,ut de 1,007 pe1sonnes au debut de l'année et de 1.-
142 a l a  rin:cette ann@ rut donc prospere. On pœse­
dait une b1bliothéque paroisslàle de 100 volumes et 
elle eta1t C!e"quente·e. Très peu de ramilles n'étalent 
pas de ta soct'éte' de la Croix de Tempérance. La récol­
te du blé S"élevait a 9,104 minots. 

Saint-Fulgence. dont les delluts pre<cedaientceux 
de cn1cout1mi, n"eut son cun!'res1dant que te 20 octo­
bre 1871; ce rut l'abbé Wllbrod Barabé. Jusque-là, 
et ... apres, la localité s'appelait "L' Anse - au -
Foin". On bâtit cette année-là la deuxrème école, 
dans ta "Concession d..- Renards". La compagure 
t'raser & Holiday venait de reconstrUire sa grande 
scierie, llnllée en 1870. La localrte n'eta1t po,:, encore 
érigée en municfpa!ite. 

Laterrltr,e, h"--aute qu'on appelait enc0re cou­
ramment le "Grand-BraJé", était alcr• une parol•S<> 
p.rospeœ, dont le te1rrtorre etart entrèrement coloni­
se. Elle po:isédatt son egrrse de pierre et son preslly-te­
r·e aetuel. Son cure etrut l'abbé Jules Mailley-et son 
maire était OneStme Gauthter. Elle se relevait de• de­
gat,, du Grand Feu de 18�0. 

Au Lac Satnt-J�ttn 

nee.:rtume, p;:1.rou,se-mert: du La'-!: Saint-Jean. 
eta1t unt: lut::t1.ttte totttlement agH1::ole. Elie av11it gn1,­
vt:nnmt sourr�1•t du G►and 1-·�u et s'en rtilevalt pem-
1>1em.nt, etant twp e101gnee de> matehe.s. Sa p.,puta­
UOh. san� lt:s cotoM1e� qui l'entou1--.iet1t. étatt dt: 2,-
0� h2obi tltnt,,. 1s11e av•tt sa d.,ux,èltte ch•P•lle, à p«u 
.,...,,,. ta ou e>t 1•e1111s• ,actuelle. Sun cure, l'abbe J.-B. 
Vl!teheuv", fut remp,,..,,e e>t so,ptemb•� 1871 par 1 'ab­
oe Anare Pelll!tiet. Lt: 3V nttvt:mbre, Cèt� du nt:tuvtiau 
cute. Oh mvntl:L a ht Chtt�U� l'hb.rm.ouium d� mada ... 
me Sevenn Obml:L�. qu1 acCOffll);�i-1a pu.11· h, pr,e11t1e­
re folb eh mu:,.tqut: le chant sa:..cre. Le m1:L1re d'He�rt­
vme eta1t C>llixto, Hellt,rt, qu, ,était en me,n., temps 
r�1s�eui. He�rtvuie p..,sséO.J:Lit ut.e écote mudete 
tt=nue par Ela:ar iOueuet, et U>t médecth, lt:: duct-tur 
,�ue' t.t.<.01.,Dt,. Une c•..1•u· de cm,u1t y 11,t ,établie en 
c�ttt tlhnee-, le nt1taue s�venn tlumt:tlis: eH. ,étatt ,� 
�etn�. Ok &vtdt ,dttnb 11:: vtttag� ·uH m-,w1n à rartn� 
et u•1e Sl."1tne 1a�J)tt.rteuaut à Fe.lix La..nM,tatS, Jlul les 
avttlt,cttt1.:>t1'1:tlts. Ull mttgb.Stn ttttp�itant y ,étatt t�nu 
p"r -item, 1ikdun au rtz,;4e,nau,,sét: d" s"' mat.on,. 
Qltl.ettu,tt:=�1cme. n Yr,1Na1tp101s,da:..ns Henertville u11e 
·ollf't1e.-., ,d• pe,,go, ,à 111,tëte ,du lac Keno�,. _el\e ,était 
t1:,nut: 1Mf Cha.rie.li -Uu:1.�u .. pu.1r y �er ou payait 
10 ctmt.i:s P4JUt u1-J.e voitm·e,attetet.e c�nt.s polll' u�1 che­
-vt1.I aac1ltlottneJ, 3 pt,JUr Ûue vaCfle . 2 pour u1,1 ,mou -

. ' ' 
tun. )t,b:a\1'Ueai aHUlUtUk nt:

1
puya.1ent p.s_ 

Levtlluged'H,tbe1't.v1llever-' 18'15 -

Saint-Jérômeéta1t une Jeune paroiSse qui ne pos­
dalt un curé que depuis trots ans. Son premier cu­
ré. l'abbé Napoléon Constantin. cédait ta place à 
l 'abbé J .-B. Vallée en nn de septembre 1871 . Cette lo­
calité n'était pas érigée en m unicipallté et dépendait 
d'Hébertville. ( Le statut d'érectton n'était pas encore 
approuvé). Complètement dévastée par le reude 1870. 
elle se relevait péniblement. n"avait qu·une grange 
aménagée en chapelle temporaire et des maiSons hâ­
tiv•ment construites. En lanvier le curé écrit à 1•évè­
que: "Nous avons f ailli geler tout vivants hier et cet­
te nuit". Par contre. le problème de ta construction 
de l'éKUSe mit une température très chaude dans les 
tètes. Cette construction f•ut commencée dans Je 
cours de l'année. La population était de 185 ramilles 
et de 1 ,120 personnes. D n'y avait qu·une école. tenue 
par Aurélie Doré. 

Chumbord avait commencé plus tôt mals était 
moins avancé que Samt-Jérôme. Balayée complète­
ment par le feu de 1870, la localité sortait pénible­
ment de se, ruines. Elle était à l'état de mission des­
servie par le curé de Roberval et sa chapelle était en 
coustruction. Elle rat.saut encore partie de la munici­
palité de Ruberv.t. 

Rot,erval. en 1871, commençait à avoir de l'im­
portance. Au point de vue munlctpaJ tous tes territoi­
res depuis la rivière MétalletchOuan Jusqu•à l'A­
snuap•nouchouan en dé�ctaient. Le maitre d'aJOrs 
éta•t Je•n-Baptiste Par.,nt. La paroisse comptait en­
viron 7!,0 personnrs- Le curé. abbé Prime Girard . 
était r.mptacé en fiin de septembre par l'abbé F. -X. 
DeJâgo. La ch•P«lle était alors dans l 'Anse, environ 
deux mutes en dt,Çâ do, l'éFliSe actuflle. et le problè­
me de sun déplacement était cause de di vision. Au 
pnnt .. mps, I" taê ayant déllordé plus qu'à l' ordinaire. 
011 dlscUtlllt, pour enfin y renoncer, la proposition de 
Cair" PllSs�• I" chemin sur le côt�au. L'uni,q.,e !!cote 
était en deçâ de la ville actuelle et I ' 1nstitutrice etatt 
Stéµh•nte Duma1s. Rullt,rvat n'avait pas de quai et 1e 
reffiorqu�ur de Prlce. Je Plpnnier. seul t>ateau sllr ,� 
lac. n'y aua1t pas. Le 4 )1éc,embre 1871 le Conseil de· 
mandlllt de détacher de �on tertltoire ceux des pa­
rotsses de Ch�moord, Saillt-J�rôme et SaÎnt-Pnme. 

Suint-Prime a,a,t sùil l" prand Feu i:te l87p. El­
'" rt,ceva1t ·son premler'curé. l'abbé P-Etzéar Auclair, 

3 
' • le O ,o<.tollre 1871. La Chapet•� était en construction.

ou' dlsut ta messé da;ns ta malsOn ctU premler coton.
Ft,;,nçoc; Lap1err" (Qu, existe encor"). Pas d'ko\e non 
pi.us. La populatio1i _était ,a.,ors peu nomoreuse. 45 fa·
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mllles. et toute adonnée à l'agriculture. Le premier 
mariage sur place. celui d'Eugène Lanamme et Régi­
na Tremblay. eut lieu cette année -là. Les colons de la 
RIV!ère-à-l'Ours y venaient aux offices religieux. 

Saint-Fé//Men était une jeune colonie qu'on dé­
signait par le nom de la" RIVlère-à-l'Ours". oil elle 
avait commencé. Elle était mission dépendante de 
Roberval. puis de Saint-Prime à partir de la fin d'oc­
tobre 1871. C'était de là qu'était parti le feu qui. le 19

mal 1870. balaya la  région colonisée. 

Salnt-Géaron était aussi une colonie.desservie à 
cette époque par le curé de Saint-Jérôme. Localité a­
gricole. sa petite population s'échelonnait au bord du 
lac Saint-Jean depuis la Belle-RIV!ère Jusqu'aux Iles. 
L'événement de l'année fut le remplacem ent de son 
titulaire. Saint-Joseph, par celui de Sain t -Antoine. 
et de son nom de "Grandmont" par celui de "Salnt­
Oédéon". 

Alma était une colonie plus Jeune mals déjâ plus 
avancée. Elle comprenait trois groupes de résidants: 
sur 111e. dans le  rang VII et dans le rang IX. L'élé­
ment caractéstlque de la localité était la "Dalle". 
longue glissoire pour faire passer les blllots en marge 
du lit de la Petite Décharge. Cette colonie était une 
desserte :1 la charge du curé d'Hébertvllle. Il n'y avait 
pas de chapelle: on célébra la première messe. le 3 
novembre 1871. dans la maison de Damase Boulan­
ger. premie r  résidant et surintendant de la glissoire. 
Dans l'été de 1871 une épidémie de !lèvre enleva une 
dl:zalne de personnes. A la date du 15 aollt la popula­
tion était de 115 habitants. 

Voilà. en détail. la description de la partie Inté­
rieure du Saguenay colonisée en 1871. Pour la par­
tie de la Côte Nord. nous avons la satisfaction de cl­
ter un document de l'époque mème. le fort Intéres­
sant rapport qui suit. publié dans le Journal LE CA­
NADIEN le 13 octobre 1871 sous le titre: ·•DeTadous­
sac à MIiie-Vaches". 

V.T.

Sur la Côte Nord 

·•11 nous a été donné la semaine dernière, de visi­
ter les nouveaux chemins de colonisation et les éta­
blissements au nord du Saint-Laurent. sur une dis­
tance de 45 mllles. croyons-nous. depuis la baie de 
Tadoussac Jusqu'à la batture de MUie-Vaches. Il n'y 
a pas que les touristes étrangers qui Ignorent qu'il 
existe au-delà de l'anse à l'Eau. située à l'embouchu­
re du Saguenay, quelque chose qui puisse à la fols 
charmer l'oell et étonner le visiteur. 

"Ceux qu i passent la saison des bains à Tadous­
sac. cette baie qui a voulu disputer un Jour à Cacou­
na le nom de Saratoga Canadien. mals qui l'a perdu 
à cause de la monotonie de l'endroit, ne songent guè­
re à descendre quelque peu le neuve pour voir les Es­
coumlns. 

"La route en est partout agréable et facile, que 
vous fassiez le  trajet par eau ou que vous gravissiez 
en voiture les montagnes qui séparent les Bergeron­
nes de Tadoussac. Le voyage est plus charmant à 

éprouver que facile à décrire. surtout quand on a le 
bonheur de tomber. comme nous, sous les soins tou­
)ours empressés de M. Barry, le surintendant général 
des grandes scieries des MM. Tètu. et que vous avez 
à votre dlsposltlon. comme presque tous ceux qui vi­
sitent les Escoumlns, ses chevaux agiles qui escala­
dent les montagnes comme des cours·1ers arabes et 
son toit hospitalier pour vous reposer le soir de vos fa­
tigues du voyage. 

"Après quelques heures de marche. on rencontre 
la rivière des Bergeronnes. éloignée de Tadoussac d'à 
peu près quatre ou cinq lieues. Cette r!Vlère Jouit d'u­
ne réputation assez méritée parmi les touristes. Pois­
sonneuse et limpide. elle est visitée par des amateurs 
de la pèche. qui en retirent toute espèce de poisson. 

"Il est vrai de dire. cependant. que pour y arri­
ver par terre. c'est la partie la plus monotone et la 
mOlns agréable de tout le trajet, bien que les chemins 
soient excellents en été. Cette .rivière fournirait tous 
les avantages possibles si elle était exploitée sur une 
large échelle pour le commerce du bols. 

Les F.sc'.'oumins et se., scieries 

"Ceux qui ont eu la bonne fortune d"arriver aux 
Escoumlns par l'une ou par l'autre des deux voles de 
communication ne nous taxeront pas d'exagération 
quand nous dirons ICI qu'il n"y a pas dans nos alen­
tours de Québec de paroisse plus coquettement assi­
se que le blanc village qui porte nom: les Escoumlns. 
Situé au rond d'une baie profonde. bâti en demi-cer­
cle au milieu duquel figurent avantageusement l'é­
glise. les établissements de cet endroit. écuries. 
boutiques. et un grand nombre de Jolies maisons. 
etc .. cet endroit fera toujours l'admiration de tous 
les vlslteu rs. 

"Nous le répétons. quand on perd de vue Tadous­
sac on ne s'attend guère à rencontrer quelque peu 
plus bas. du mème côté du Saint-Laurent. quelque 
chose qui mérite l'attention. C'est surtout du neuve 
que le coup d'oeil est admirable. A cette saison de 
l'année oil les feullles sont multicolores. la baie des 
Escoumlns est quelque chOse de féérique à voir. C'é­
tait autrefois le chef-lieu des missions des Pères O­
blats et un poste de la Baie d'Hudson. Aujourd'hui 
l'établissement compte peut-ètre cent famllles. qui 
n'ont qu'une occupation. qu'un désir, qu'un souci, 
celui de travalller dlllgemment aux Immenses mou­
lins à scie. qui sont sans contredit ce  qu'il y a de plus 
promettant dans ces endroits. Ces scieries fonction­
nent jour et nuit. 

Le, Escoumtn.t œn 1900 
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"Pour donner une Idée générale des opérations 
forestières de cet établissement li nous sumra de di­
re que la coupe des bols donne de l'emploi â plus de 
50 â 75 chevaux. qui sont nourris avec le produit seul 
des terres magnifiques que les propriétaires ont su 
faire défricher pour l'alimentation des chantiers. 

Les Fermes 

·•Outre les avantages que la rivière Escoumlns
fournit â l'exploitation des bols, elle est en outre bor­
dée de terres magnifiques et propres â la colon1sa­
t1on. 

"On aime â voir les fermes fertlles que vient de 
défricher et que cultive M. Tètu. près de son établis­
sement, composées de la mellleure terre possible et 
qui produisent les récoltes les plus abondantes. 

·• Oéjâ, quelques colons. encouragés par le bon 
exemple. sont venus visiter ces terres magnifiques 
et plusieurs d'entr'eux ont pris des lots dans l'Inté­
rieur. L'établissement des Escoumlns. qui est â 
proximité. pourra leur fournir tout ce dont Us auront 
besoin. com me s·us étalent â Québec. 

"La municipalité de l'endroit â fait ouvrir. â ses 
fra,ls. des chemins qui partent du neuve en gagnant 
vers le nord, afin d'ouvrir â la colon1sat1oncette vas­
te vallée de terres arables. 

"La terme attachée â l'établissement est déjâ 
de deux cents arpents en culture. On n'y compte pas 
moins de trente â quarante vaches â lait et une égale 
proportion d'autres animaux. tous de races chOl­
sles. Avant lopgtemps, si le gouvernement encoura­
ge la colon1sat1on en ces endroits. l'on verra surgir 
des paroisses â l'Intérieur qui viendront faire leur 
marché aux Escoumlns. oil U existe déjâ un magasin 
des mleuxassortls. 

·•on y fournit â prix réduit tout ce que peut dé­
sirer cette population qui travallle aux scieries. Cet 
entrepôt est aussi d'un grand avantage pour les gens 
éloignés et les navigateurs. qui y trouvent tout ce que 
l'on rencontre dans les grands centres. Indépendam­
ment d'un moulin â farine. on y compte en outre des 
établissements de boulanger. de boucher. de forge­
ron. de charron. etc. etc. 

L 'actilrité 

·•La quantité de bols scié et vendu d'avance est
actuellement considérable. Les moulins ont fourni 
depuis quelque temps â charger deux gros valssea ux 
d'outre-mer consignés â Londres et â fréter soixante 
â soixante-et-Quinze goëlettes pour le marché de 
Québec et des 11:tats-Unls. 

"Les scieries fonctionnent bien et on y utlllse 
Jusqu'â la dernière parcelle de bols . On y manufactu­
re des madriers de toute dimension. de la planche. 
des planches â couchettes. des lattes et Jusqu'â des 
manches â balais. 

·'L'activité la plus grande règne toujours en cet
endroit, et c'est une espèce de petit royaume oil tout 

le monde para1t vivre content et en parfaite harmo­
nie. comptant sur un avenir de plus en plus satisfai­
sant. A voir cette laborieuse ramllle â !'oeuvre. cela 
rappelle un essaim d ·abellles dont M. Barry. le surin­
tendant. est le "Roi des travallleurs". 

"La rivière des Escoumlns est 1 ·une de nos mell­
leures dans le pays. eu égard â sa grandeur. pour y 
faire du bols. Immédiatement au-dessus de la chaus­
sée. elle devient suffisamment spacieuse et sans au­
cun courant. On estime â un chmre élevé le nombre 
de blllots qui peuvent flotter â la fols et parfaite­
ment â l'abri d ·aucun accident. 

· 'La municipalité des Escoumlns est dans un état
assez satlsf alsant. 

"Le terrain sur lequel repose l'église a été donné 
par les messieurs Tètu. auxquels revient en outre le 
mérite d'avoir contribué pour une large part â cette 
Jolie chapelle actuellement desservie par l'abbé M. 
Parent. c·est la Stella Mans du Nord pour les naviga­
teurs canadiens. 

"Les goëlettes qui montent ou descendent le neu­
ve. trouvent un hâvre sor aux Escoumlns. Il ne s'�­
coule pas de Jours sans que l'on en volt d ·a ocrées 
dans la baie. bien fières d'y trouver un refuge et tou­
tes sortes d'approvisionnements pour le voyage. 

Le Sau1t-au-Mouto11 

·•s1 les EJ;coumlns est plus ancien et compte un
village plus établi qu·au Sault-au -Mouton. ce dernier 
endroit ne le cède point au premier par sa nature ac­
cidentée et surtout par ses admirables pouvoirs 
d'eau. Ces établissements. qui n'en font pour ainsi 
dlre qu'un seul pulsqu·us appartiennent aux mèmes 
propriétaires. sont rapprochés l'un de l'autre. Vous 
vous rendez des Escoumlns au Sault-au -Mouton en 
quelques heures. la distance n'étant que de cinq 
lieues. et l'on y trouve les chemins les plus remarqua­
bles que vous ayez encore parcourus depuis Tadous­
sac. 

·• Rien de plus Intéressant â voir que la chute
qu'on est convenu d'appeler Sault-au-Mouton. â 
cause des boulllonnements de l'eau qui ressemblent 
â des agneaux. Il n'y a encore que quelques maisons 
pour les ouvriers et pour les besoins de l'établisse­
ment. Cependant on y volt déJâ un magasin assez 
considérable tenu pour l'avantage des travallleurs 
et des voyageurs. 

·•on nous a dit que le nombre d'hOmmes em­
ployés dans les moulins de l'endroit peut s'évaluer â 
près d'une centaine. 

La rivière et tes moulins 

"La rivière du Sault-au-Mouton est Incontesta­
blement l'une des plus belles du pays. La chaussée est 
Immense et placée â une hauteur vraiment prodi­
gieuse. Le volume d'eau qui descend au moulin est 
quelque chose qui étonne et on ne se sert que d'une 
faible partie de l'eau pour faire mouvoir toutes les 
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scieries. Le reste descend à la mer et pourrait raire 
fonctionner autant de moulins qu'il y en a. 

··immédiatement au-dessus de la chaussée se
trouve une nappe d'eau presqu'lmmoblle sur une as­
sez longue distance. que nous avons parcourue en 
chaloupe en remontant vers la source de la ri Vière. 
On nous a dit avoir tenu là à not Jusqu'à cent cin­
quante mllle blllots. Le courant y est tellement Insen­
sible qu'il n'y a que le vent qui puisse mettre les 
billots en mouvement selon qu'il sourne dans un sens 
ou dans un autre. 

"La r!Vlère remonte dans une direction Nord­
Ouest. La moindre chose retient Ici les plançons, sans 
l'usage d'arcs-boutants ordinaires et de chaussées 
dangereuses et dispendieuses. 

"Le bols. ! 'épinette et le pin, n'est pas éloigné, 
attendu que l'on ne rait que de commencer l'exploi­
tation de ces forêts vierges, q ul sont d'une richesse 
Incalculable. 

"Le moulin du Sault-au-Mouton et celui des Es­
coumlns sont mis en opération à peu de trais. 

"Ils requièrent peu de main-d'oeuvre pour le 
chargement. chose qui se rencontre assez rarement 
dans un établissement dece genre. 

"Quand le bols est scié Il est conduit dans une 
dalle longue et Inclinée qui le livre presque sur le 
pont des vaisseaux. au quai. 

"On évite par cette longue dalle. qui se termine 
au quai même. l'usage de chevaux et de charlots 
pour transporter le bols. C'est une économie considé­
rable et de temps et de deniers. Aussi, Il n'y a qu'un 
seul cheval dans tout l'établissement. On volt des 
rails en fer sur lesquels courent de petits charlots 
poussés par un seul homme et portant une charge 
énorme de bols. 

"Le travail se rait sans Interruption dans le mou­
lin du Sault-au-Mouton. Les uns travalllent de six 
heures à midi, d · autres de midi à six heures et une re­
lève à minuit. 

"Aussi, déllvre-t-on une quantité énorme de 
bols. Plusieurs bateaux et  des chalands voyagent 
constamment entre les Escoumlns et le Sault-au­
Mouton. C'est par ce moyen qu'on charge les vals­
seaux d'outre-mer mouillés dans la Baie, et cela en 
quelques Jours seulement. 

"Ils évitent ainsi de perdre plusieurs Jours pour 
monter et descendre le neuve, s'il leur fallait aller 
prendre un chargement à Québec. 

··Ainsi la nature a semblé tout raire pour favori­
ser ces endroits. On nous dit que plusieurs mar­
chands américains ont déjà Jeté un oeil d'envie sur 
ces établissements dans la vue d'y raire fortune. 

"Il nous ferait peine de voir ces établissements 
passer en des mains étrangères. Nous ne savons pas 
si les propriétaires actuels se laisseraient tenter par 

les orrres de spéculateurs étrangers, mals dans tous 
les cas, Il est évident que les capitalistes quels qu'ils 
soient peuvent y raire fortune, par l'exploitation des 
forêts Immenses que traversent ces rivières et dont 
les pouvoirs d'eau et toutes les Cacllltés pour le com­
merce du bols sont d'une valeur Incontestable. 

L'hiver 

"Aussitôt que les moulins cesseront d'opérer, M. 
Barry, le surintendant, s'occupera d'organiser des 
expéditions de b0cherons. Toute cette population q ul 
travallle ard0ment l'été aux Escoumlns et au Saut­
au-Mouton se dirige donc l'hiver vers la forêt pour 
la coupe des blllots. Un grand nombre d'hommes et 
de chevaux sont constamment employés à transpor­
ter les provisions pour ceux qui campent durant les 
mols rigoureux de l'année et trouvent aux magasins 
de l'établissement tout ce qu'il raut. 

Monsieur John Barry 

"Nous avons déjà parlé de M. Barry. Permettez 
que nous le faisions conna1tre un peu aux étrangers. 

"Il y a de cela des années, une maison de com­
merce étrangère avait recommandé à reu M. Prlce et 
à la maison Gllmour un tout Jeune Irlandais, d'une 
ramllle distingué, qui venait courageusement fixer 
sa destinée en Canada. 

"Les deux maisons canadiennes se disputèrent 
le Jeune hômme, qui laissait déJâ voir des talents sen­
sibles pour la carrière commerciale et finalement Il 
est resté en l'emploi de reu M. Prlce. 

"Par son zèle, ses aptitudes et qualités, déjà no­
toires, le Jeune M.  Barry, agé que de quinze ans, sut 
s'attirer les faveurs de M. Prlce, qui le plaça dans ses 

John Barry 
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chantiers du Saguenay ou d'ailleurs. Une position se­
condaire ne devait pas être longtemps le sort de M. 
Barry et I l  devint bientôt l'homme de con!lance et le 
confident de son maitre. M. Têtu s'assura plus tard 
ses services et c'est lui qui dirige aujourd'hui, comme 
surintendant, les Escoumlns et l e  Sault-au -Mouton. 
Nous n'avons pas besoin de dire Ici en quelle haute 
estime M. Barry est tenu par cette petite population 
canadienne qu'il traite si bien. Homme Instruit, pos­
sédant les deux langues, droit etactl!, M. Barry a su 
se rendre Indispensable aux Escoumlns, comme au­
trefois chez M. Prlce. 

"Quoique d'origine Irlandaise, Il cumule au ml­
lieu de cette population toute canadienne-française, 
depuis un grand. nombre d'années, toutes les char­
ges honorl!lques de l'endroit: Maire, Juge de paix, 
Commissaire pour les petites causes, Vice-Consul de 
Suède et de Norvège; voilà la position enviable à la­
quelle Il est parvenu. Il compte une nombreuse ra mu­
le. Son ms alné est actuellement à l'Université Laval 
à titre d'étudlant en droit, et plusieurs de ses demoi­
selles brillent dans nos communautés religieuses de 
Québec. ( 1) 

"Nous n'avons pas besoin d'ajouter qu'avec un 
surintendant comme celui-là ces établissements ne 
sauraient être en des mains plus habiles. Aussi l'or­
dre et l'économie la plus parfaite règnent partout, et 
grâce à ses soins et à la libéralité des propriétaires, 
les Escoumlns et le Sault-au-Mouton sont devenus 
des endroits heureux et pleins d'avenir. 

"'M. Barry a pu trouver les moyens de s'occuper 
de conduire gratuitement des chemins de colonisa­
tion, qu'il a tait construire à grand marché pour l'a­
vantage du public. 

Les chemins du nord 

"Nous devons à la vérité de dlre que les chemins 
du nord ont été pour nous une agréable surprise. On 
s'étonne qu'un chemin ait été ouvert entre Tadous­
sac et Mille-Vaches, sur une distance de quinze 
lieues, au milieu de montagnes qui paraissent. au 
premier aspect, Infranchissables. Il a fallu rien 
moins que l'habileté de M. Ballantyne pour en Caire 
le tracé. 

"Le chemin qui conduit des petits Escoumlns au 
Sault-au-Mouton n·a été terminé que cette année, 
sous la direction de M. Barry. C'est sans aucun doute 
la plus belle parue de la route e t  elle ferait honneur 
aux alentours de Québec. 

"Nous aimerions voir le bureau d'agriculture et 
de colonisation aller constater la chose par lui-mê­
me. Le gouvernement a tait là, disons-le, des che­
mins magnl!lques et d'un coOt relativement minime. 
grâce à M. Barry. Les dl!!lcultés doivent être plus dit-

(1) L'une d'elle, Roberttne, sous le pseudonyme de .. Fran•
çotse". s-'est classée pannt.nosécrtvatns, et elle a le mé­
rite d'être la première remme journaHste de langue
française au canada.

Clelles à vaincre que sur la rameuse route du Lac 
Saint-Jean. Mals, grand Dieu, quelle dl!!érence dans 
le coOt! Ceux-cl ne coOtent pas le quart de ceux du 
Rév. M .  Tremblay. 

Une outre ressource 

"Nous oublions d'ajouter Ici que près du Sault­
llu-Moutonse trouve du sable magnétique en quanti­
té e t  que l'on a commencé à exploiter pour le conver­
tir en acier. Nous avons eu l'heureuse surprise de ren­
contrer sur le rivage notre actl! et entreprenant ami 
M. George Duval, occupé à Caire charger des goëlet­
tes de ce sable magnétique en destination pour Qué­
bec.

"Cette nouvelle Industrie aura l'ettet d'augmen­
ter l'importance de ces endroits. En résumé, nous de­
vons dire que nous avons été agréablement étonnés 
de la beauté et de l'avancement de ces établissements 
qui ne !ont que de commencer à être exploités ... 

"La nature a trop favorisé ces endroits pour que 
d'ici à quelques années, Il ne s'y rasse point un com­
merce beaucoup plus considérable et beaucoup plus 
lucratl!. 

"Ce temps ne se fera pas longtemps attendre, si 
par hasard quelques capitalistes puissants passent 
par ces parages." 

Dufour. Tremblay & Larouche 

AVOCATS 

23 EST. RUE RACINE cmcounM1 

Lambert & Lambert 

AVOCATS 

31 EST. RUE RACINE CJDCOUTIMI 
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/,e troi .. ii>me ét·êque de Cl1it·o11timi:

Mgr Micliel-Thomas Labrecque (1892-1927) 

d'après les mémoires de Mgr Eugène Lapointe 

Mgr Michel-Thomas Labrecque 

La nomination du troisième évêque de Chicouti­
mi ne semble pas avoir suscité u n  affrontement libé­
ral•ultramont.ain ou des pétitions auprès des auto­
rités ecclésiastiques de Québec ou de Rome. Cepen­
dant des pressions plus ou moins secrêtes sont tait.es 
auprès de l'archevêque de Québec en faveur de tel 
ou tel candidat. Il semble que Mgr L.-N. Bégin, de­
venu coadjuteur du cardinal E.·A. Tuschereau, son­
geait â Mgr Benjamin Paquet comme successeur sur. 
le siège épiscopal de Chicoutimi. Mais cette candi­
dat.ure se serait heurtée â une opposition irréducti­
ble de la part, de Mgr F. La flèche, évêque des Trois­
Rivières et de Mgr André-Albert, Blais, évêque de Ri­
mouski. Ces deux évêques, reconnus conservateurs 
et ultramontains, craignaient sans nul dout.e un 
candidat libéral! Rome a dll consulter plusieurs fois 
la liste des prêtres "épiscopables" avant d'impo­
ser au diocèse de Chicoutimi son troisième évêque. 
Enfin le 8 avril 1892, M . l'abbé Michel-Thomas La­
br ecque, professeur de théologie morale â la faculté 

par Jean-Claude Drolet 

de théologie de Laval et directeur des séminaristes 
ét.ait élu évêque de Chicoutimi. "Il passait pour ul­
tramontain" écrit Mgr Eugène Lapointe. (1) Il n'est 
certes pas permis d'affirmer et de croire que ce seul 
titre d'ultramontain a contribué au choix de ce prè• 
tre. 

car M. Labrecque avait un "curriculum vitae" 
fort intéressant et comme formation intellectuelle, 
il ressemblait beaucoup â son prédécesseur. Le 23 
juin 1880 il était maH.re ès arts de l'Université Laval, 
étudiant â Rome de 1880 â 1.883, il obtint un doctorat 
en droit canonique du Séminaire Pontifical Romain 
le 26 juin 1882 et le doctorat en théologie du Collège 
Saint-Thomas-d'Aquin le 13 mai 1883. (2) Donc, de 
son ordination sacerdotale le 28 mai 1876 â sa nomi• 
nation â Chicoutimi, M. Labrecque fut professeur 
au Séminaire de Québec. 

Malgré "ses moeurs éminemment saœrdota• 
les, son remarquable talent oratoire, sa science théo­
logique, son esprit d'ordre et de décision", la nomt• 
nation de Mgr M .•T. Labrecque suscita le méconten• 
tement au Séminaire de Chicoutimi, mécontente• 
ment qui se manifesta très inopportunément par 
une réception plutôt froide et manquant de digni• 
té.(3) 

Le clergé et le peuple du diocèse de Chicoutimi 
qui étaient attachés à Mgr D. Racine et à Mgr L.-N. 
Bégin ont sans doute discuté du choix du futur évè• 
que et se sont posé de  multiples questions. C'est nor• 
maL Une population chrétienne ne peut rester indif· 
férente â la nomination du pasteur qui devra conti• 
nuer les oeuvres ébauchées, en consolider d'autres 
et en créer sek>n des besoins nouveaux. Contraire• 
ment â la succession du premier évêque, on ne sem• 
bla pas pousser u n  candidat du diocèse mème. Qui 
sera élu? Quelle sera sa formation, son tempéra• 
ment, ses tâches antérieures? Pourra·t·il s'adapter 
et remplacer a vant.ageusement les deux premiers é· 
vêques qui ont reçu tant d'affection des diooésains 
et qui ont manifesté tant de dévouement, de zêle 
et de compétence? Ce sont des interrogations bien 
légitimes car ta fonction d'évêque est la plus haute et 
ta plus importante dans un diocèse. 

M .  Eu.gêne Lapointe a connu M. M .·T. Labrec• 
que au Séminaire de Québec. Dans ses "Mémoires", 
U décrit très bien le prètre et l'évêque et nous permet 
de mieux le connaltre et de mieux comprendre ses 
activités de pasteur du diocèse de Olicoutimi. 
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"Mgr Labrecque, comme Mgr Racine, com­
me Mgr Bégin, était un saint homme, un 
véritable homme de Dieu. Prètre jusqu'au 
bout des ongles, il pratiqua toute sa vie â 
un degré éminent toutes les vertus sacer­
dotales. Pieux, régulier, austère dans ses 
moeurs, rempli de zële pour la gloire de Dieu 
et le salut des âmes, autant de vertus qw, 
jointes â un réel talent, â une culture et â 
une science théologique pour lors auedes­
sus de la moyenne, le désignaient â l'hon­
neuret à la charge de l'épiscopat". (4) 

Ce qui est admirable dans la galerie des portraits 
que ce vieillard trace dans les nombreuses pages de

ses mémoires, c'est œtte finesse d'observation et de 

description, c'est aussi le sens des nuances, de la 
sobriété. En quelques phrases, il fait surgir devant 
nos yeux l'image de ce prêtre de  quarante-quatre 
ans, appelé â diriger le diocèse. Ce n'est certes pas 
une étude critique, i l  se contente de donner les élé­
ments dominants de  cet.te personnalité, il décrit en 
quelque sorte le prêtre du XIXe siêde et. du début du 
XXe siêcle. Prêtre savant et. vertueux! Ces qualités 
intellecb.leUes �t. morales, cet.te expérience d'éduca­
teur plaçaient ce prèt.re dans la liste des candidats 
à 1 'épiscopat. 

L'épiscopat de Mgr M.-T. Labrecque fut d'une 
durée de trente-cinq ans et. sept mois. Long et f'ruc­
tueux épiscopat mais aussi assez mouvemente. No­
tre intention n'est pas d'offrir une biographie com­
plête de  cet. évêque et encore moins une étude histori­
que de toutes ses activités pastorales. Nous voulons, 
dans ces lignes, rappeler quelques traits de  sa per­
sonnalité, â l'aide d'une source déjâ. connue: les mé­
moires de Mgr E .  La.pointe. 

"Mgr Labrecque était un homme de déci­
sion, ce qui est une qualité de gouverne­
ment, de décision prompte, trop prompte 
parfois, ce qui peut induire en erreur, d'in­
tention droite, conscient de sa responsabili­
té d'évêque et. de pasteur, il en avait accep­
té la charge, toute la charge dans la ferveur 
d'un zêle qui ne se démentit jamais et. qui ne 
le fit reculer devant aucun sacrifice, mè­
me quelquefois d'amour-propre.·• (5) 

"Il était naturellement impulsif, prompt 
â agir, confiant dans ses moyens, jaloux 
de son autorité comme tous les maitres de 
son époque, peu soucieux de  s'inspirer des 

conseils de son entourage, ne support.a.nt 
guêre la contradiction; bref, imbu du pré-, 
jugé qui prut se formuler ainsi: magister, 

d.ixit, suffiCit. C'était de l'école de son 
temps. C'est erx:ore assez souvent d'une 
certaine école d'aujourd'hui et de tous les 
temps. L'homme est ainsi fait. A cela i l  faut. 
un tempérament. Ce fut sans doute le tort 
de Mgr Labrecque de ne pas y croire, au 
moins suffisamment. Toute sa carriêre 
três féconde en bonnes oeuvres, discutable 
sur oert.ains points, s'explique par son tem­
pérament et. par son éducation, celle de  l'es­
prit, j'entends, qui était alors l'éducation 

ordinaire et. commune. Cet.te explication se
complête par sa grande charité et l 'incontes­
table pureté de ses intentions." (6) 

Ces quelques considérations révêlent que le choix 
d'un évêque, n'est pas l'oeuvre seulement du saint 
Esprit, que ce dernier est souvent aidé, comme le di­
sait le cardinal Lépicier â M .  La.pointe, â Rome, par 
des intermédiaires humains. Une fois de plus l'ar­
chevêque de Québec a choisi l'un de ses prèt.res, pro­
fesseur au Séminaire de Québec pour devenir évê­
que de Chicoutimi. L'abbé M.-T. Labrecque était 
sans doute, connu de certains prèt.res du diocèse; 
qu'il ne f'ut pas le candidat désiré d'abord n'est pas 
surprenant. Il est impossible, dans oet article, de 
connaltre les raisons de leur mécontentement. L'é­
vêque était un homme de Dieu sans doute mais avec 
son tempérament, son caractêre, sa formation, sa 
façon de percevoir son rôle, ses méthodes de gouver­
nement, d'administration et d'apostolat. Mgr Eu.­
gêne Lapointe, ancien é&êve et. prèt.re sous son épis­
copat â Chicoutimi, révêle quelques traits de ta per­
sonnalité de Mgr M.-T. Labrecque. Il le fait avec 
une certaine objectivité, mais en contemporam de 
cet. évêque. C'est sa perception personnelle et. de 
l'homme et. de ses oeuvres. Ceux qui ont bien connu 
tes deux prélats peuvent soit corroborer, préciser, 
soit nuancer voire mème contredire œs affirmations. 
Les "Mémoires" de Mgr E. Lapointe apportent une 
contribution intéressante, une document.al.ion va­
lable pour constituer l'histoire religiruse du diocê­
se; ce n'est pas toute l'histoire! 

La carrière épiscopale de Mgr M.-T. Labrecque 
a été la plus longue et elle est caractérisée par de 
nombreuses oeuvres. Il est certain qu'une bonne 
biographie rendra plus justice â ce pasteur. Ces quel­
ques notes peuvent nous permettre d'évoquer une 
phase import.ante de l'histoire du diocèse. 

1. Mgr E. L.apOlnt.e, Mtmoires, p. 278. 
2. Mgr A. Sima.rd, Les Evlques et les prêtres stt:ulieTS au 

diocèse de Chicoutimi (1878-19&8). Notice bk:lgraphlque, 
p. 32. 

3. Mgr E. L.apOlnte,op. dt., p. 268. 
4. Ibid. p.148. 
S. Ibid. p.114. 
6. Ibid. p.146. 

Lamarre & Thomas 
ARPENTEURS • GEOMETRES 

198 EST, RUE RAONE - Su.He 101 - CHICOUTIMI 
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Bibliographie commentée 

Jeunes Exp los dans 

des travaux suscités par 

la région du Saguenay 

les 

Le ca.mp <les Jeunes Expias - ou <les Jeunes Ex­
plorateurs - réunit li. cba.que sa.tson <l'été <les grou­
pes <le jeunes étu<lla.nts <la.ns le but <le les Initier l!. l'é­
tu<le pratique <les sciences naturelles. Fon<lé en Juin 
1955, li. BaJe-Sa.tnt-Pa.ul, comté <le Cba.rlevolx, le 
ca.mp <l'étU<le lnsta.Ua.tt sa. ba.se permanente en Juin 
1958, a.u ca.p Ja.seux, sur ta. rlve nor<I <lu f)or<I <lu sa.­
guenll)I li. environ 16 milles (25 k.Uomètres) en a.va.t <le 
Cblcoutlml. 

Il peut para.Ure abusif <le parler <le "tra.va.ux" sé­
rteux en sciences naturelles en relation avec un 
"ca.mp <l'étU<le pour les jeunes". Nous <levons peut­
être nous en expllquer. Nous précisons <l'a.bor<I que 
nous n'avons pas t•tntentlon de nous meure en va­
leur ou <le nous <létourner gra.<luellement <le notre 
premier <levolr qui est l'enseignement auprès <les jeu­
nes. Ma.ls nous a.vons été a.mené, a.près <louze sa.tsons 
<l'a.ctlvlté a.u sa.guenll)I (1958-1969), li. reconna.'ltre 
qu"une certa.lne forme <le contribution li. ta. conna.ts­
sa.nce <le ta. région a.été a.morcée pa.r les Jeunes Expias 
et leurs gul<les. Etc  es tra.va.ux nous paraJssent <!Ignes 
d'ètre rassemblés sous un mème titre, ne sera.tt-ce 
que pour Ulustrer une expérience <!'enseignement 

pratique <les sciences naturelles, menée en colla.bo­
ra.tlon étroite a.vec l'enselgnementsupérteur. 

Ces résultats sont dus, on le devlne, â plusieurs 
facteurs et, entre autres, â l'activité constante d'une 
équipe <le professeurs compétents, li. l'a.r<leur <le jeu­
nes étu<lla.nts qui ont ensemble parcouru et scruté 
patiemment ta. nature loca.te. Les observations et le 
ma.térlel a.ccumulès <l'unesa.ison l!. l'a.utre, ta. curiosi­
té lnsa.tla.ble <les Jeunes, tous ces éléments ont créé 
gra.<luellement <les con<lltlons fa.vora.bles li. <les a.na.­
lyses objectives. tga.tement, parmi les observations 
fa.ttes a.u cours <les étès, quelques-unes éta.tent repri­
ses par des professeurs, examinées en collaboration 
a.vec <les sclentlflques <le l'extérieur, et constitua.lent 
flna.tement <les monographies <!Ignes <le publlca.tlon. 
Ajoutons que le site <lu ca.mp, <la.ns une région peu 
connue <les na.tura.tlstes, a.tla.tt encore faciliter <les 
observa.tlons lné<lltes ou fournir <les collections orl­
g!na.tes. 

Cet exposé ne fa.tt sa.ns <loute pa.s a.va.ncer nos 
connatssa.nces fonda.ment.a.les, mats nous espérons 
que ta. <les crlptlon <le l'expérience pourra. en susciter 
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d'autres du mème genre, au Saguenay ou ailleurs au 
Québec, dans des réglons naturelles QUI auraient é­
chappé t!. l'exploration méthodique. 

Le fjord du Saguenay. Le Saguenay IUl-mème, 
un véritable f )Ord sur une grande partie de son cours, 
ouvre t!. IUI seUI de targes perspectives de recherches. 
Il y a une douzaine d'années seUlement, la documen­
tation scientifique était rare au sujet du Saguenay, 
si l'on fait exception de quelques mentions ISOiées ou 
de certaines hypothèses quant t!. son origine géologi­
que. Le terrain nous semble maintenant ouvert... 
mais t!. peine VISlté, et nous ne prétendons pas en 
avolrdécrlttous les phénomènes! 

Les étudiants cheztes Jeunes Explos, tout en s'i­
nitiant aux secrets d'une faune marine, apportaient 
leur contribution d'une salSOn t!. l'autre, par leurs pè­
ches ou leurs excursions sur les eaux ou tes rivages du 
Saguenay. Dès ta première saison, t!. l'été 1%8, tes ob­
servations et tes récoltes fournlSsalent des renseigne­
ments et des spécimens de grand lntérèt pour les 
naturallStes. 

Encouragé et dirigé par des scientifiques, un Jeu­
ne professeur du camp entreprenait alors de compiler 
et d'analyser ces données. Après sept saisons d'étude 
sur te Saguenay, U pouvait compléter une thèse de 
maltrlSe QUI décrivait tes conditions hydrographiques 
et tes es�s de poissons du f)Ord (DralnvUJe, 196'7, 
1968, 19'70). Il avait publié quelques travaux préllml-

---

Au traro1l de .tondage in profondeur 

nalres au cours des années précédentes (DralnvUJe, 
1962, 1964, et autres études en collaboration). Plus 
récemment, un autre professeur du camp consacrait 
quelques étés t!. l'étude d'un polSSon du Saguenay, en 
vue également d'obtenir une maltrlse en sciences 
biologiques (Lalancette, 1970). 

Tous ces travaux ont bénéficié de la bienveillante 
collaboration de scientifiques ou d'institutions scien­
tifiques. Au cours de l'été 1961, M. Vianney Le81!ndre 
organisait une expédition sur le Saguenay QUI rap­
pcrtatt des renseignements et des spécimens nou­
veaux (Legendre, 1961, 1962). L'éqUlpe de la Station 
de biologie marine de Grande-RIV!ère, Gaspé, nous 
aidait de façon amlcale et  constante depuJs la pre­
mière salSOn d'étude. En JUln 1962, M. Pierre Brunel, 
alors glolog!Ste t!. cette Station, dirigeait une expédi­
tion dans te f)Ord en vue d'en mieux conna1tre les 
conditions hydrographiques et la faune marine 
(Orainville, Tlphane et Brunel, 1962; Brunel, J., 1963; 
Tlpbane, 1963). M. Don E. McAIJISter, directeur du 
laboratoire d'ichtyologie au Musée national des 
sciences naturelles, t!. Ottawa, contribuait ausst t!. ce 
travail en vérifiant tes Identifications de poissons. 
Le professeur ttlenne Magnln de l'Unlverstté de 
Montréal, M. Vianney Legendre et M. Pierre Brunel 
et d'autres personnes, dont tes noms sont mention­
nés dans tes publlcatlons citées, permettaient t!. ces 
travaux de conserver la rigueur scientifique. 

Ces excurstons sur te Saguenay rapportaient de 
nombreux échantillons de la faune. Ces spécimens 
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de polSSons et d'lnvertébrès marins sont actuelle­
ment conservés t!. ta Station de biologie marine de 
Grande-RlVlère, au Musée national des Sciences na­
turelles, t!. Ottawa, et a u  camp des Jeunes Explos, au 
Saguenay. L'examen de cet lm portant matériel n'est 
que partiellement complété; tes résultats des analy­
ses, de mème que tes travaux actuellement en cours 
sur le Saguenay, feront sans doute encore l'objet d'é­
tudes originales. 

La faune terrestre. Les jeunes stagiaires du cap 
Jaseux, lors des sorties sur le terrain ou dans la ré­
gion environnante, ont aussi l'occasion de se famJIJa­
rtser avec ces représentants de ta faune terrestre: tes 
oiseaux et les Insectes. 

Au cours de Juillet 1963, un Jeune professeur t!. la 
tète d'une équipe d'étudiants eut la surprtse d'aper­
cevoir un oiseau rare au Québec. D'autres excursions, 
avec tes Jeunes et avec des naturalJstes Invités, per­
mirent par ta suite de confirmer son Identification de 
l'oiseau, d'en capturer des spécimens et de prouver 
alnSI la présence d'un nid t!. cet endroit. C'était une 
mention digne de l'attention des ornithologues 
( Boui va et Browne, 1964, 1965). Dans cette étude des 
oiseaux, un programme de baguage est en cours de­
puJs l'été 1%8, avec l'autorisation du Service cana­
dien de la Faune, mats aucune comptlatlon n'a enco­
re été publiée. 

L'étude des Insectes dans une région comme cet­
te-et, t!. peu pres lnexptorée, occuperait t!. eue seule 
plusieurs naturalJstes ou entomologistes. Encore Ici, 
tes nombreuses excursions ou collectlOns des Jeunes 
peuvent contribuer t!. des projets d'inventaire. Apres 
quelques satsons de récolte, un premier travail pré­
sentait une IJste des coléoptères de la région du cap 
Jaseux (Latendresse, 1963). Par ta suite. un autre 
professeur du camp consacrait trois satsons d'été t!. 
l'étude des Odonates de la région et présentait une 
monographie pour la maltrise en sciences biologi­
ques (Fernet, 1969). D'autres observations du mème 
auteur fatsatent l'objet d'articles en collaboration 
avec te professeur Jean-Guy Pilon de l'Université de 
Montréal ( Fer net et Pilon, 196'7, 1968, 1969). Et les re­
cherches se poursuivent actuellement, surtout dans 
ce groupe des Odonates. Les spécimens sont conser­
vés au Département des Sciences biologiques de l'U­
nlversltéde Montréal. 

La flore de la région. Dès l'été 1%8, les Jeunes 
Explos bénéficiaient de l'enseignement d'un agrono­
me et d'un naturalJste tous deux experts en botani­
que. Les deux professeurs se tracèrent bientôt un 
programme d'envergure: entreprendre l'étude de la 
flore de cette grande région du Saguenay-Lac Satnt­
Jean. Tout en guidant tes Jeunes dlsetples dans la na­
ture, les botanlStes comptlatent graduellement une 
Imposante collection et des notes écologiques. L'é­
quipe de M. Richard Cayouette, agronome-botanis­
te au mlniStère de I 'Agriculture et de la ColonlSatlon 
du Québec, et de M. Samuel BrlSSon, attaché t!. l'her­
bler de l'Université de Sherbrooke, assistés de quel­
ques étudiants particulièrement actifs, allait bientôt 
ajouter de nombreuses mentions t!. la flore régionale 
et mème des extensions d'aire pour l'Est du pays. 
Quelques travaux sont parus et d'autres recherches 
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sont en cours ( cayouette et Brassard, 1960; Cayouet­
te, 1965, 1966, 1968, 1969; Beaudry, Brtsson et cay­
ouette, 1963 ). 

Les récoltes de plantes sont conservées t!. l'her­
bier du Service de la recherche et de l'enseignement 
du mlniStère de I' AgrlCulture et de la ColonlSatlon 
du Québec, et certains spécimens se trouvent aussi 
dans l'herbier de l'Institut botanique de l'Université 
de Montréal et dans celui de l'Université de Sher­
brooke. 

Autres études. OepulS leur Installation au cap 
Jaseux, tes Jeunes Exptos se sont efforcés de suivre 
réguJJèrement les phénomènes météorologiques t!. 
l'aide des quelques Instruments gracieusement mJs t!. 
leur disposition par te Service de météorologie du ml­
nlStère des Richesses naturelles du Québec. Après 
dix saJsons d'été consécutives, te directeur de ce mè­
me service présentait une première analyse compa­
rative entre te climat estival du cap Jaseux et celui de 
Chicoutimi( Villeneuve, 1969). 

D'autres faits occasionnels, comme la présence 
d'une espèce de phoque dans le Saguenay (Brassard, 
1962 ), ont été Signalés dans certaines revues et dans 
le "Journal annuel" ou les publications mlméogra­
phlées du camp. En terminant, mentlOnnons aussi 
quelques articles décrivant tes objectifs, l'or�nlSa­
tlon et tes méthodes d'enseignement du camp des 
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Jeunes Explorateurs (Brassard, 1961, 1962, 1965 et 
1965a). 

En concluant, nous rendons un témoignage de 
graUtude et d'admlraUon â ces sctenUflques, �her­
c heurs et enseignants, qui ont bien voulu s'attarder 
â guJder tes équJpes de professeurs et  de jeunes étu­
diants du cap Jaseux. Nous souhaitons que ces bon­
nes relations entre gens de professtons semblables 
puJssent se conunuer, se muJUpller, au grand profit 
des groupes de Jeunes a vides de connaissances scten­
tlflques. 
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Léo Brossard 

Inondation au Saguenay 

Nouvellestt'II y a cent ans 

( Extrait du Canadien, 23 JUln 1971) 

On écrit ce QUI slllt â un Journal de cette ville: 

De mémoire des premiers cotons, jamalS les eaux 
des tacs et des rivières n"ont atteint une aussi grande 
hauteur. Quelques-uns affirment que le Saguenay 
dépasse de seize pieds son niveau crdlnatre; cette af­
flrmauon para1t vraie pUISque l'on ne remarquepres­
que plus les effets de la marée. 

Cette crue SI extraordinaire des eaux a déJâ cau­
sé plusieurs dommages considérables. A Saint Al­
phonse, M. Almé Gravel, a perdu de quatorze â qUln­
ze mille billots et l'on craint que le moulin lw-mè­
me ne soit emporté. La mème rivière a changé son 
cours en ptuSleurs endroits, entralnant avec eue des 
lopins de terre déJâ ensemencés. 

Pas mot.ns de trots moulins â farine sont arrêtés 
â ChlcouUml, les dalles ayant été brlSées par la vio­
lence des eaux. Un moulin â farine et un moulin â 
scie ont été emportés par les eaux â Saint Dominique 
de JonqUlère . 

Le chemin Klnogami est devenu Impraticable; 
le pont Jeté sur la rivière au Sable est cassé vers le 
mmeu. 

Des cotons de Lac Saint-Jean attendent depUIS 
hUlt )Ours et ne peuvent retourner chez eux. 

J'ai reçu hier une lettre du Lac Saint-Jean QUI 
me dit: "J'aime â vous avertir que si vous tentez de 
monter au Lac la semaine prochaine, vous ne pourrez 
pas parvenir Jusqu'â nous. Le lac est extraordinaire­
ment haut, couvre presque tout le chemin et fait le 
grand ménage du printemps autour d'un grand nom­
bre d'habltaUons. 

Aubin, Bédard, Fi Ilion & Brisson 

AVOCATS 

110 EST, RUE RACINE 

582 SOUL LAMARCHE 
CHICOUTIMI 

j E. DAUPHINAIS 
----l'o-----LNG. CON■I.IL8 

1 L. BOUCHARD

CHICOUTIMI 
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L'ABBE PIERRE-JOSEPH COMPAI1V, PRETRE ET MEDECIN, 

1740-1806 

Le prêtre que nous ramenons â l'attention tut 
curé des Éboulement.s etde l'De-<Lux-COudres de 17?.i 
â 1'188. A œ titre il a dO di'spemer les secours de son 
min.nt.ère à plusieurs de nos ancêtres. Il eut surtout 
le mérite e.t la gloire de donner les derniers sac.ce,. 
ment.s au Père Jean-Baptiste d e  La Brosse, le célèbre 
mi'ssionnaire Jésuite. A la demande de ce dernier, qui 
sentait venir sa fin prochaine, l'abbé Compain n'bé,.. 
sita pas â franchir en canot d'écorœ

-,
au début d'avril 

1782, les cinquante-cinq milles qw séparent l'De­
aux•Coudres de Tadoussac, pour assister son con­
frère dans ses derniers moments. 

Mais ce sont ses activités médicales que nous 
voudrions raconter ici. Dans une )e.tt,re du Ier novem­
bre 1767, le supérieur de Saint-SUipice, M. Montgol­
fier, recommande M. Compain à son évèque: .. Le 
nommé Compain, fiJs du barbier de ce.tte maison. 
avait ci-devant fait une partie de sa rhétorique â 
Québec; il a quitté les études pendant le siège. D a eu 
quelque com mencement de chirurgie sous M. Feltz, 
mais je crois qu'il ne l'a jamais exercé en son nom ( 1 ). 
Il s'applique depuis quelque temps au commerce, et a 
été macié, mais il est veuf depuis '1 â 8 mois; iJ parait 
de bonnes moeurs, et se présente pour aller recom• 
mencer la rhétorique â Québec avec nos jeunes 
gens ...

La médecine avait alors peu progressé depuh l'é­
poque de Molière et le temps où Madame d e  Sévigné 
prenait des bouillons de vipère. Dans la mème ligne, 
les médecins de Montréal,qui soignaient la Bse Mère 
d'Youville pour une plaie ulcérée au genou, lui appli­
quaient des crapauds vivants. On attribuait alors u­
ne vertu thérapeutique souveraine aux sécrétions de 
ce batracien. 

• ·0n se transme.ttait les connaissances méd.ica•
les de père en fils ou de patronâ apprenti. On ne pas­
sait pas d'examens ... Quand on croyait avoir une 
science e.t une connais:sance suffisantes, on s'instal· 
lait et on pratiquait" (2). 

En compagrûe d'un certain Land.riau, M. Com­
pai.n tut donc initié â la médecine par l' Autrichien 
Charles-Joseph-Alexandre-Ferdinand de FELTZ, 
venu au C&nada avec les recrues de 1'138 et qui se 
trouvait, â la Conquête, deullième .. médecin et chirur­
gien-major à Montréal. Avant de repactir pour l'Eu­
rope, de Feltz confia â ses deux clercs-médecins le 
secret de ses emph\t.res contre les chancres et les can­
cers (3). Ceux-ci utilisèrent amsit.Ot leurs prédemes 
conœissances comme en fait foi l'attestation sui• 
vante(4): 

.. ,e certifie avoir été guéri d'un Chancre que 
J'avois au milieu du front, de la grandeur d'une pias­
tre, depuh l'année 1'136, qui depuis deux ans avoit 
fait tant de progrès qu'il m'a voit rongé Jusqu'au pé-

!l'iœtre: Tous ceux ou celles qui auront le malheur 
d'en ètre attaqués, n'auront qu'â s'adresser â M. 
Landriau, Chirurgien de l'HOpital-Général de Mont­
!l'éal â qui M. Felz a laissé ce secret. 

ni foy de quoi j'ai donné le présent certificat. 
1Montréal,le22Juin 1767. 

signé: Marguerite, veuveYoume.t, 
du Sault-<Lu-Récollet 

Messieurs Chevalier de Cé.loron e.t Michel Averani, té• 
moins". 

En 1788, M. Compain devenait curé de Saint-É­
rtienne de Beaumont, puis, en 1'198, de Saint-Antoi­
ne de Chambly, oû il mourutle21 avril 1806. Dès 1'195, 
il cherche â confier son secre.t. Est-ce pour se libérer 
rtout simplement (5), ou pour s'a.ss\ll'er un revenu, ou 
encore pour venir en aide aux pauvres, ooame il le 
dt? Il fit une première proposition dans ce sens, le 1 6  
octobre 1795, à Messire Octave Plessis, curé de Qué­
bec: .. ,e possède, lui écrivait-il, un secre.t utileâl'hu• 
manité. Une foule d'indigents accourt â moi e.t ma 
cure est pauvre. Qu'on me prome.t,te d'avoir une 
aide de la Législat\ll'e ou qu'on me paye une pension 
et Je llvreral mon secret". Dans une lettre subséquen­
te au mèm.e, il précise sa pensée: •• Je ne veux point 
m'enrichir, mais si je livre mon secret les docteurs 
s'en empareront et ils feront payer les pauvres. L'ar­
sent que Je ferai, Je le donnerai aux Pauvres". 

Voyant sans doute que ces démarches n'obte,.. 
naient pas l'effe.t désiré, il s'adresse ce.t.te fois au 
Dr George Longmore, anglican et médecin à l'HOtel­
Dieu de Québec. Le marché fut conclu, le27 juin 1796, 
par un acte du notaire Dumas: "Fut présent messire 
!Pierre.Joseph Compai.n, prètre, résident, e.t desser• 
va.nt la paroisse Saint-ttienne de Beaumont, en le 
comté d'Hertford, lequel dit sieur compacant a iro­
mis et par les présentes prome.t e.t s'oblige envers M. 
George Longmore, chirurgien de Québec, de lui en• 
seigner e.t apprendre l'act ou secre.t efficace qu'il em­
ploie depuis phnieurs années de guérir radicalement 
les chancres ou e.xulurations fréquentes en ce pays''. 

En retour, le docteur Longmore donnait â l'ab­
bé Compain une somme de cent vingt-neuf livres, 
dix--sept chelins et neuf deniers. Il s'engageait, en 
outre, â lui payer au bout de deux ans, une autre 
somme de quatre cents livres. 

D faut croire que le docteur n'avait pas fait lâ 
une affaire d'or; car les deux parties se retrouvaient 
deux ans plus tard, le 29 IIDOt 1798: la balance de 400 
livres était réduiteâ '15 livres; Longmore s•engageait, 
de son côté, â ne divulguer â personne le fameux se,.. 
cret(6) 

En 1799, Compain veut se départir de son privilè­
ge en faveur de trois hôpitaux; aux motifs invoqués 
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précédemment s'ajoute peut-être maintenant cdui 
de sa santé. Dans un cas. il prie "Monsieur Plessis, 
coadjuteur du diœêse de Québec de remettre, S'il lui 
plait, (sa Je.ttre) â Madame la SUpéri.eure de l'HOtel­
Dieu de Québec, â Québec··. 

"Ma très Révérende mère. 
Perme.ttés moi de vous présenté mes très bum­
bles respects e.t en mème temps vous offrire le 
secre.t de guerire les chancres - e.t par la vous 
aider à augmenter votre revenu e.t à aider avec 
plus d'aisance les pauvres mb:érables qui se trou­
vent attaqués de ce.tte mala.d.ie mortelle. Comme 
le nombre en augmente tous les jours, de toute 
pact, pour donc le bien général de ce.tte province 
et pour prouver mon bumanité envers le genre 
bumain, j'ai résolu de le reme.tt.reâ trois commu­
nautés chargé d'avoir le soin des malades, c'est â 
dire à votre communauté, à celle de Montréal, 
et aux trois Rivierre. 

Si vous estes dans la disposition de l'accepter, 
voici les conditions - prem.ierement - les pau­
vres seront gueris gratis 
second. vous ferés payer œux qui sont en état de 
le faire e.t en œla vous pouvés toujours re.tirer 
quelques cboses 
troisiement - je ne demande de votre pact pour 
toute reconnaissance rien autres cbœes, si non 
que tous les mois, iJ sera fait dans votre comnlU­
nauté une communion pour ma santification e.t 
ma santé. 

4o je me reserve d'en soigner quand iJ m e  plaira. 
5o Le dit secre.t seraconservédans votre commu­
nauté pour e.tre mis publique de mon vivant. 

Si cela convient, je vous prie de me faire l'bon­
neur d'une réponse e.t aussitôt J e  vous le reme.t­
trai avec les instructions absolument nécessaire. 
Cela fait, vous obligerés infiniment celui qui a 
l'bonneur de œ dire avec tous le respect possible 

Ma très Reverende mere 
Votre très bumble e.t très obéissant serviteur 

P.J. Compain ptre&curé 
St Antoine Rivierre Chambly 

Le 6 fevrier 1'199" 

La réponse fut favorable et aussit.Ot parvenait â 
1 'HOtd-Dieu la compœitlon des em platres. 

*' R.ecet:tepour la guérison des Cancers 

Prenez une demie chopine de crème fraiche, et u­
ne bonne cuillerée â café de miel; mettez le tout 
dans un m ortier ou autre va.se: battez le bien en 
y mêlant de la fleur de farine de seigle ou de fro­
ment, jusqu'â ce que le tout ait acquis la consis­
tance de la bouillie, et vous le mettrez dans un 
pot neuf et vernissé. 

Usage 

Pour en faire usage, vous en étendrez sur un lin­
ge de chanvre ( toile de Russie) qui enveloppera 
la mamelle malade, et que vous changerez de 
quatre beures en quatre beures, sans cbanger 

alors de remede Jusqu'â ce qu'il ait opéré une en­
tière guérison. Si le mal n'a pas fait de progre.ts, 
iJ se dissoudera sans percer; s'il est fort avancé, 
iJ persera sans autre moyen, s'il est ouvert, il se,. 

ra également guéri, en observant de n'y me.ttre 
ni tente ni charpie, e.t pour vu qu'il ne soit pas 
trop ancien, c'est�-dire, qu'il n'ait pas plus de 
deux ans ou environ. Au reste, ce remède qui 
n'est pas moins efficace contre le gonflement 
e.t l'engorgement des seins des nourrisse, ne fait
ordinairement que procurer un soulagement
considérable, lorsque les maux sont invétérés.

Ce remède est tiré des affiches d'Amiens 

R.emêd.e pour les chancres 

L'on commensera par saigné le malade e.t le pur­
gé. Ensuite, on appliquera l'empl4tre de cette 
maniere. Vous prendrez de l'Avoine pulverisé e.t 
passé au tamis, vous le détremplerés avec quel­
ques goutesd'Eau, avec un spatule, e.t l'applique­
rés sur le mal. Ensuite, vous couvrirés la plais a­
vec un !il d' Areigné, et prendés garde que le ma­
lade ne la fasse tombé par sa salive, surtout si le 
male est a la lèvre inferrieure. Vous laisserés 
l' Emplatre Jusqu'a ce qu'elle tombe d 'die mème. 
Vous la traiterés ensuite, comme une plais or­
dinaire. 

Le Regime est de la soupe, peu de viande, point 
de boison." (7) 

Une fois assurée la permanence des services qu'il 
avait rendus jusque-là e.t qui devenaient parfois oné­
reux, Compain s'empresse d'en notifier le public: 

"Avis est donné au Public 

Le Soussigné donne avis au public que voulant 
se débarrasser du soin de guérir les CHANCRES, 
e.t par là procurer à tous.tes pauvres malheureux
attaqués de ce.tte maladie, une prompte e.t en­
tière guérison, a remis la connoissance du remè­
de propre e.t efficace, pour une parfaite guérison,
â Montréal, chez les Dames de l'HOtel-Dieu, aux
Trois Rivieres. chez les Dames Urselines, e.t à
Québec, aux Dames de l'HOtel Dieu. Ainsi tous
ceux qui à l'avenir seront attaqués de ce.tte ma­
ladie, pourront en toute sore.té s'adresser aux
dits Hôpitaux, qui les recevront et les traiteront
avec la prudence e.t la charité possible. En foi de
quoi J'ai signé le présent pour être inséré dans la
Gazette de Québec.

St. Antoine, Rivière Chambly, P.J. COMPAIN, Ptre, 
14e Fevrier, 1799 CUrédeSt. Antoine" (8) 

L'abbé Compain mourut dans sa paroisse de 
Saint-Antoine le 21 avril 18-06, "étouffé par son ca­
thare" ,comme disait son évèque(9). 

Aussi tard que 1855, il est question du secretCom• 
pain dans les pages duCANADIENet del'usage qu'en 
avait fait le Docteur Joseph Painchaud (1'184-1871), 
médecin des pauvres â l'HOtel-Dieu de Québec de 
1825 â 1833. 

René Bélanger, p.d. 
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( 1) L'ancien Droit dttenda.tt de conrtrer les Ordres Sacrts
4 ceux quJ &\9.lent contrac� une tn-fgularl� en ver­
sa.nt du sang dans 1•exerc10e UUctte de la adectne ou
de la chirurgie. 

(2) n, SylvlO Leblond, Histoire de la m<!d«lne"" Canod4
/r=où, dans Ca /lier d • Histoire No 22 d e  la SOClttt His­
torique de Qutœc, 11710.

(3) Dr Gabriel Nadeau, Bufotlttraple sous le régime /rGn­
ça.tt, arttcle très document� e t  enrieht de nomtreuses
ritkenoes da.n.s L'Union AUdfco.le du Cana:da, Mont-­
rt:&l, aoOt 1944, pp. 917•928: .. Le mot cancer avait ce­
pendant 4 cette �ue. e t  deva.tt garder penda.nt long­
temps encore. une stgn.ttlcauon a.sui fl&8ttque e t  mal
c:Mtlnle".

(4 )  Rocuewie par les ors M.-J. e t  Of>Orges AHERN dans 
leur Uvre: "Notes J)OUT .tefflT d: l'ldstotre CU la mtdtctne 
dans le Bas-Canoda, Qu6bec, 1923. 

(5) ••R:1en.nepèuta.ntqu•u.nucretl .. La Fontaine.

(6) Pterre-Of>Orges Roy, U cu,t Compoin et la gutrlson des
chMICres, dans BulleUn des Recherches Historiques,
XXIX, 85. Aussi, du m!me auteur, Un prêtre métttctn,
dans us petttes ch.OSes de notre ldstotre, 2e une, p.
128.

(?) Copie des ortstnaux, au photostat. 
AU.SS!, Dr Arthur Vallfie, NOUS bThes SUT quelques do· 
cumets et pitt:es du tTt-SOTde l'HôUl•Dteu CU Ktb«, 
dans Bu.llettn de ,a Sociétt n1'c1$cele des Mpfta.uz un1-
versltotres de Qutœc, 1934, p.3ldu tlrUpart . 

(8) Avec traduction angla.l .. dans La Goutte de Qut!J«:. 
Jeudi. le'1 man 1'199.

(9) Probablement une oongesuon pulmo.natre oonucuuve
4 une bronchite chrontque.

Nous tenons 4 exprtlllf!' let notre reoonnamance 4 la 
d�oufie e t  oom�tente soem-archtvtste du Monastére
del 'HOtel-Dleu deQu6bec. 

Mémoires d'une ancienne 

Mademoiselle Emélie Tremblay 

Nous donnons ICI une autre tronche (I) des notes 
recueil.lies au cours de mes entrevues avec cette inté­
ressante chicoutimienne, qui, instruite, peu chargée 
de besogne, fille d'un marchand et célibataire, a eu 
le loisir de s'intéresser d tout ce qui a passé sous le 
soleil pendant sa longue existence d e  près de 94 ans. 
Nou.s présentons ces notes telles qu'elles ont été pri,­
ses au hasard des conversations, qui naturel.lement 
portaient sur bien d'autres choses. Elles ont le mé­
rite de relater une foule de faits et de détails qui ai,­
dent d situer les gens et les événements roppartés 
par l'histoire. 

V.T.

Quand je regarde Chicoutimi d 'au)ourd 'hui 
(1935) Je trouve ça affreux. C 'était bien plus beau et 
bien plus gal autrefois. Il y avait de t'espace, des ar­
bres, de ta verdure; on se sentait bien plus chez nous. 
Depuis chez nous Jusque chez Alexandre Savard il y 
avait une belle a.liée d'arbres: un sapin, une épinet­
te, un arbre â feuUJes, . . .  ainsi de suite. C 'éta.lt beau 
et reposa.nt. 

Voici un portrait de mademoiselle Marte BoUy 
(2): une célébrité! de son temps la plus belle fille de 
Chicoutimi et des alentours. Rien qu'â la voir les 
garçons tombaient a moureux d'elle; c'était Irrésis­
tible. Peut-être cela lui donna-t-11 des tentations de 
vanité et au.rait été l'occa.sion de ses scrupUles; en 
toot cas elle était très scrupuleuse. Monseigneur Ra­
cine (a.lors curé) lui fermait le guichet du confession­
nal quand ça menaçait d'être trop long. souvent el­
le empêchait sa mère de dormir, l 'heUJant la nuit 

(l) une premlêretranche a tu publl6e dansSAOUENAY­
ENSIA, man-avrll llrll, pa�s 44-50.

(2) Nou.spo,ss6ions cette photo, QJe nou&;publiOns.

poor lui exposer ses Inquiétudes. Le fait est qu• elle 
était almée et admlrée par toos les garçons. Elle a 
préféré se faire religieuse. Elle est entrée d'abord 
chez les Ursulines, mals elle est sortie. Elle est entrée 
ensuite chez tes soeurs du Précieux-sang; elle y est 
restée sous le nom de Soeur Saint-Michel. (3) 

/lori, 8oll7 
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Il y a. toute une a.ffa.ire a.u sujet de la. maison de 
son père. Monsieur BoUy (P.-HeccUle) l'a.va.lt don­
née a.u Sémlna.ire â condition que sa. femme pût en 
jouir ta.nt qu"elle vivra it. Ma .da.me BoUy a. décidé un 
joue d'a.llec tcoovec sa. fUJe au Précieux-Sang. Elle 
y est morte e t  on dit que son tclcot est resté lâ dans 
sa chambre. C'était une salnte. Quand ta maison a 
bcOlé(da.ns le feu de 1912) elle a.dit que c'était un ser­
vice que son ange gardien lui avait rendu de l'en a­
voir fa.it soctir et del'a.voira.insi préservée du feu. 

P. -A. Tremblay 

Pierre-Alexis Tremblay (mon oncle), les conser­
vateurs ont voulu le falre condamner pa.r Mgr Tas­
chereau. Monsieur Sax. curé de Salnt-Romua..td, son 
ami, lui a conseWé de porter son affaire directement 
â Rome, et Mgr Conroy (4) l'a. approuvé. Comme Mgr 
Conroy est mort pas longtemps après, ses ennemis 
ont dit que c'était une punition du Ciel parce qu'U 
a.va.it maJ )ugé l'a.ffa.ire de  mon oncle. 

P.-A. Trembla.y était très bonnète; suc ce polnt 
il était ina.tta.qua.ble. Da.ns le gouvernement il a. trou­
vé bien des a.ffa.ires sa.tes. Cela. le révoltait. (La-des­
sus, Ml.le Marie-Louise Gagnon, présent.e, observe: 
"J'a.i bien des fois entendu les gens d lre: Il n'y a. que 
P.-A. Trembla.y d'honnête. J'étais jeune ma.is je le 
rema.cqua.is.") 

Mon oncle (P.-A. Trembla.y) communiait tous 
les mols. Da.ns ce temps..:( c'ét.a.lt le fait d'un bon 
chrétien. Bien des gens ne s'expliqua.lent pa.s cela. 
et lui en disaient leur étonnement. Sur ta rue, un 
joue. quelqu'un qUl le rencontre a.lia.nt â la. messe 
lui dit: "Comment se fa.it-U que vous faites encore 
votre religion quand mème ( puisque les prêtres sont 
contre vous)?" - Il répondit: "Ce sont des hom­
mes; ma. religion elle, est divine". Les pcètces étaient 
tous pour les Pclce. 

Les Pclce a.va.lent le toue. Ils a.va.lent aussi l'a.c­
gent ... M. WUlia.m Pcice ( tus) était la. gentUJesse mê­
me; U se fa.isa.it beaucoup aimer. David l'était molns; 
U passait pooc duc. 

Si mon oncle était resté a.vec les Pcice U a.uca.it 
fa.it une belle vie; U aurait été mlrùstce et aurait eu 
tout ce qu'U au.rait voulu. Ce n'est pas les avances 
qUl lui ont manqué. Ma.is U n'a. )a.mais voolu s'a.tta.­
cbec. Il était ennemi de la. fraude. de la. corruption et 
de la. ma.lhonnèteté sous tootes ses formes et U a. en­
tcepcls de lutter contre cela.; c'est ce qUl fa.it que sa. 
vie a. été une lutte continuelle. Il n'a.va.it pa.s peur de 
la. ba.ta.Ule; les difficultés. pour lui. c'était comme des 
cbœes ocdlna.ires. 

Ici U ne venait que l'été. Il demeurait â Québec, 
suc i'Espla.na.de, chez les parents de.sa. femme (dans 
les dernières années). (5) 

(3) A TroiS-Rivtères. Elle ttait encore viv·ante en 1940. 

(4) o�egut.\plclal au canada.

(S> 1u·est rnarit te 6 Mptembre 1870. 

Sa. femme était une Conn'ly (Connolly?). son 
bea.u-pèce était a.gent d'lmmigra.tion et li n'a.va.it 
que deux filles: Sa.ra et ma. ta.nte(Ma.cy-Ellen). 

Un joue, des na.vices d'Angleterre a.crètérent â 
Québec en monta.nt â MontcéaJ. Des ca.pita.ines vin­
rent demander â M. Connolly d'héberger pendant 
·trois ou qua.tee joues deux fillettes qui se trouva.lent
â bord; Us devaient les reprendre en revenant; Us ne
revinrent )a.mais. M. et Mme Connolly élevèrent les
enfants. L"une d'elles a. ma.clé un M. Taché, biblio­
'théca.ire d'Ottawa.. Ce sont elles qui bécltécent du
nom et des biens de  leurs parents adoptifs. M. Con­
nolly fit fa.ire des recherches en Angleterre pour tcou­

·ver ta provenance des petites; on n·a trouvé qu'un
:seul nom répondant a .u leur et U était celui d'un dé­
puté. On a. supposé que ces enfants étaient victimes
de quelques ca.na.illes qui a.va.lent voulu les fa.ire dis­
paraltre pour voler leur fortune.

Il me semble que P.-A. Trembla.y est mort chez 
les ConnoUy (6); je serais sucpclse si c'était â l'hO­
pitaJ. Sa. femme lui a. survécu. Elle était a.dmlra.ble. 
li a.va.it été blessé a.u coocs d'une lutte électora.te. Les 
élections c'était duc da.ns ce temps-lâ; U y a.va.it sou­
·vent des chicanes; c"est peut-être dans une de ces a­
ventures qu'U fut blessé â une Jambe. I l  négligea. de
:se soigner et  c'est cette blessure qui a. fini par maJ
·tourner.

P.-A. Trembla.y C'était du feu. Il était a.cdent et 
décidé, lutteur pa.r tempéra.ment. Il était plutôt sé­
rieux. Chez nous, d'ailleurs. U n'y a.va.it pa.s de ga.ie­
'té. (7) Mon père et mon oncle ne parla.lent que d'a.f­
fa.lces et de politique; c'était toujours des pcopœ sé­
rieux. Il a. tca.va.Ulé pa.c ici pendant plusieurs années. 
ma.is comme a.cpenteuc U ne tca.va.Ula.it pa.s réguliè­
rement. 

Divers détails 

La petite Dubecgec a.va.it été enlevée â La MaJ­
ba.ie. ses parents resta.lent près de la. civière; l'enfant 
y a.tla.it )ooec. Les Sa.uva.ges l'a.va.lent trouvée belle. 
blanche. avec des beaux cheveux blonds frisés, et 
l'a.va.lent emportée. D'après ma.da.me Bea.ucha.mp (8) 
eue n'aurait pas voulu revenir dans sa famwe. se 
trouva.nt bien a.vec les Sa.uva.ges. C'est pa.c ici qu'elle 
se trouvait quand on découvrit qu'elle était avec eux. 

Après la. mort de ma. mère, ma. tante (Madeleine) 
a. été 9 a.ns chez nous; lâ-dessus U y a. les cinq années
qu'Anna. et moi nous avons été pensionna.ires. (9)
Quand je suts revenue du couvent ta gouvernante
,que nous avions et qui avait été volontiers aux ordres
de ma. tante qUltta. la. maison pooc ne pa.s servie sous 

(6) Le 3(ou 4) Janvler\879.(Sllmédl av·ant t e7).

(7) La mère tta.lt dtetdte quand te.\ enfanu ttalent tou•
tAU jeunes e t  te père ne .\'ttalt p,u rernarit.

(8) Ep()uM du dOCteur Elie Beauchamp, premier mêd.ec.ln
del 'HOpl.talde Chicoutimi.

(9) Voir SAGUENA YENSIA, ihars.avrU Jg'71, page 49. On
constate une eontracllc.tlonque je n 'al PM pu tctairC:lr.
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moi, jeune fille de 17 ans. Nous avons eu longtemps 
deux fJIJes comme servantes, des demoiselles Bou­
chard parentes entre elles. L'une d"elles est devenue 
la femme d'un frére de l'inspecteur Savarc1. 

n y avait deux Jean Harvey, le père et le flls. Le 
père, restait sur la côte, â peu près chez William Gau­
thier aujourd'hUI. (10) Le garçon avait marié la fJIJe 
de la deUXième femme de son père. n faisait bapti­
ser régulièrement tous les ans; on le voyait passer a­
vec le docteur Beauchamp, on c1isait: ca y est!. .. 
Leurs descendants demeurent au rang 8aint-Paul. 

Papa (Méron Tremblay) n'a pas étudié le dessin. 
Quand Il a été professeur Il a eu quelques leçons 
d"un M. Têtu, rus du seigneur, mais ça n'a pas été 
plus long. n a dessiné une tète de Jésus qUI est inté­
ressante, vous allez voir ... n a manqué ta main; U a 
essayé et essayé, mais n •a pas pu réussir â résoudre 
le problème de la main. n ne savait pas faire une 
main. 

(On me montTe le dessin. C'est un crayon d'en­
vi.ron l5 pouces sur l2 représentant Jésus enfant

) 
en 

bu.tte, tenant en main un globe s urmonté d'une 
croix. Epaules et bras sont fort bien réussis; la che­
velure est bien tournée et a plusieurs détails fort heu­
reux; le visage n'est pas gracieux mais réaliste et bien 
dessiné. C'est l'index de la main gauche qui est man­
qué, les autres doigts sont naturels. 

Les attaches de capine que je vous ai données 
ont été brodées par madame veuve Boudreault, soeur 
d'Alphonse Pedneaud. Son mari est disparu en mer 
au cours d'un voyage, sans que personne n'ait eu 
connaissance de ce qu'il était devenu, et elle n'en a 
Jamais eu de nouvelles. n y avait un flls d'Alexandre 
Bavard â bord du vaisseau où il se trouvait. 

Les demoiselles G uay, pour aller â l'école, a­
vaient des châles carreautés bleu et blanc. Le mien 
était carreau té rouge et blanc. ( Mlle Tremblay me 
montre ce c/tale ainsi que celui de sa mère: un fin 
tissu de laine semé régulièrement de dessins héral­
diques brochés bleu ciel). 

Quand je vous ai dit que papa avait appris son 
français en  quatre mois, vous avez do comprendre 
qu'il n'avait pas commencé par I' A-B-C. n allait â 
l'école depuis trois ans quand il est entré chez le mai­
tre; en quatre mois u a fait le progrès de m&:,trlser 
son français; mais Il a travaillé de façon déraisonna­
ble. n pensionnait chez le professeur et ce!Ul-ci le te­
nait enfermé et constamment au travail. C'est là 
qu'il a perdu l'estomac. Quand Il est sorti Il se mou­
rait; il est resté pas d'estomac toute sa vie. 

Je vous ai c1lt que P.-A. Tremblay était contre 
la confédération: voici une coupure de jOuma.l qUI 
donne la liste de ceux qUI furent contre. Le Gagnon 
dont vous voyez-là le nom c"est le père de mon beau­
frére Alphonse Gagnon (époux d' Anna). 

(JO) Soit vers 384, tst,rue Racine. 

Il y avait â Chicoutimi deux demoiselles Alexan­
der filles de James: Emma et Anna-Belle . Elles sont 
dans 80 ans. L'une d'elles est aveugle depuJs long­
temps, l"autre l'est presque. Elles sont dans un refu­
ge, Protestant Home, sur la Grande-Allée, â Qué­
bec. 

Elles doivent avoir des choses intéressantes (â 
dire et â donner). Leur frére est mort depuls long­
temps; Il était célibataire. 

Le bijOutier Marcoux, sa seule richesse c'était 
ta chevelure de sa femme. Cette chevelure, déliée, 
tombait presque â ses genoux. Marcoux professait 
une admiration extraordinaire, une sorte de culte, 
pour la chevelure de sa femme. Nous avons un por­
trait de cette femme étalant ses cheveux. 

Madame Joseph Ma,cou.r 

Chouinord, Prévost, Cosgroin 
Angers & Voilloncourt 

AVOCATS 

JONQUIER& 
21e, Ne 8'-0.miD.ÎII• 

CHJCOUTIMI 
nt esl. nte Rad.oe 
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Des types de chez nous 

La rédaction de cet article date de mars 1936. 
Bien des Tenseignements s'ajoutent 4 ceux qui l'ont 
inspiré; cependant nous n'avons T"ien d y changer. 
Ce texte n'ayant jamais été pu!>lié et !>eaucoup de 
nœ chercheurs en histoire se montrant avides de 
connaftre les hommes "du temps fX1,Ssé ", nou.t 
croyons que nos lecteurs y trouveront intérêt. 

A mesure que s"accumulent dans nos dossiers et 
nos mémoires les détails de l'histoire de notre n!gion, 
tes personnages du temps passé se révèlent et s'ani­
ment. 

Les uns, déjà connus, nous deviennent de plus 
en plus famillers â mesure que se multiplient les ren­
contres; d'autres, et c"est le plus grand nombre, to• 
tatement ignorés d"ab0rc1, nous apparaissent tout â 
coup â ta faveur d"un événement, puJs d'un autre, 
puJs d"un autre, e t se rangent â leur tour dans te peu­
ple historique des vivants d'autrefois. C'est ainsi que 
revivent les disparus. 

Et pendant que les détatls s"ajoutent aux dé­
tails, leur physionomie se dessine, leur type se préci­
se, leur rote historique s"affirme: on sent qu'ils pren­
nent figure de ce qu'ils étaient. 

Ce n'est pas un des moindres charmes des étu­
des d'histoire que ta découverte et ta connaissance 
des types d"autrefois. 

Je veux auJourd'huJ en évoquer quelques-uns, 
glanés un pe u  partout dans nos collections, et les pn!­
senter. - Le choix est déJâ vaste. Car sur les deux 
mille noms quJ sont classés dans nos dossiers plu­
sieurs signifient plus qu'une simple désignation. 

Les débuts de ta colonisation d u  Saguenay four­
mutent de types intéressants. On conçoit aisément 
d'atlleurs que les choses en soient ainsi: les pionniers, 
les initiateurs se recrutent automatiquement parmi 
ceux quJ ont de ta personnatlté; les amorphes sans 
caractére et tes suJveux anonymes attendent tes che­
mins battus. 

Certains ont déjâ une place assurée dans notre 
histoire régionale. Tels, par exempte, les deux Alexis 
d u  groupe des Vingt-et-Un, Alexis Tremblay "pico­
té" et Alexis Simard. 

-Le premier se n!vèle l'homme d'arratres, dont
l'action s'inspire surtout du point de vue arfatres; 
l'organisateur indispensable dans une entreprise où 
le matériel Joue un grand rôle, mais quJ n'a rien de 
mystique et quJ ne poursuJt pas un ic1éat au-delâ de 
ce quJ comporte des avantages concrets. 

-Le second, plus désintéressé, plus homme d'i­
déal, quJ voit avant tout l"oeuvre â accomplir, quJ s"y 
attache pour elle-même et luJ reste fidèle dans ta 
mauvaise comme dans ta bOnne fortune; qualités quJ 
font de luJ, en fait, un vrai fondateur. 

Ale-X.a Tremblay "Picote''" en son vlelldge 

On a dans ces deux Alexis, et dans certains de 
leurs co-e.ssociés - par exempte Benjamin Bou­
dreau, dont l'installation au targe des autres révèle 
déJâ une allure particulière - des types dont les phy­
sionomies devraient se préciser. 

Aux origines de Chicoutimi apparait celuJ que 
certaines traditions appellent "le Roi d u  Saguenay", 
Peter McLeoc1. Personnage complexe, énigmatique, 
quJ commande irrésistiblement l'attention et l'inté­
rêt; disparu Jeune, dès 1852, après un rote quJ avait 
dure â peine dix ans, McLeoc1 est un type â part. Bien 
qu'il att encore vivant un de ses frères et au moins 
deux de ses soeurs (1) - ce quJ le met,semble-t-il,tout 
près de nous -, le mystére et ta légende en ont fait 
un personnage presque fabuleux. Parviendrons­
nous â fixer ses traits véritables? Nous le croyons, a­
vec le temps, grâce aux renseignements QUI s'accu­
mulent. 

Des figures quJ occupent une targe place dans 
l'histoire saguenéenne, ce sont celles des Price. Ce!-

()) C'6tait vratalors (en 1936). Le rrtre dOnt u estquesuon 
k!l, n6 aprfs la mort de son atn6. dont li portait le pr6-
nom. 6talt encore: assez ateru pour êttt 4 l'honnw.r 
lors de la c66bratlon du centenalre de Chlcoutlml en  
1942. 
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Wfllla.m Prie�, ra.nef en 

les des deux fils de  l'ancien William et David, se d es ­
sinent déjà assez bien. 

-William, "le me 111eur des Pdce", au dire de
nos vlelJJa.rds, l'a.ml de Mgr Racine et de beaucoup 
d'autres, est,semble•t-11 l'industriel-patron quJ res­
te humain dans sa poursuite de la fortune, chez quJ 
l'habileté en affaires est agrémentée - servie aussi 
sans doute - par la courtoisie et les bons procédés. 

-David, plus égCiste peut-être, molns humain 
dans ses procédés, plus audacieux dans ses manoeu­
vres, appa..rait sous des traits moins sympathiques; 
froid sans ètre pourtant ln.sensible, remarquable de 
souplesse, homme pour mettre toutes les bonnesca.r­
tes dans son Jeu, mèlé â tout, ne manqua.nt pas pa..r 
aJJJeurs de qualités sociales, il se fait une physiono­
mie historique plus marquée que l'excellent William 
et les autres Prlce. 

La galerie du clergé présente une riche collec­
tion de figures Intéressantes. Parmi les plus ca.racté­
rlsées de notre documentation actuelle, li y a le Pè­
re Honorat: homme de tète et d'action, apôtre caJ­
me et fort, qui ne s'en faisait pas pour une difficulté 
de  plus ou de  mol.ns; le "saint colossal" que décrl­
vatt. naguère l'un de nœ conférenclers. 

Il y a l' Inoubliable et conquérante figure de Mon­
seigneur Racine, dlftlclleâ peindre, mals dont la per­
sonnalité attachante commence si bien l'illustre sé­
rlede nos évèques. 

L'abbé Nicolas-de-Tolentin Htbert: le prètre ac­
compU, mystique et réa.llsateur, type de d.lstlnctlon 
et de simplicité apœtollque, celui qui de tous nos co­
lonisateurs a le mieux compris toute la portée de 
!'oeuvre qu'il réalisait. -Tel le montre bien la statue 
de son monument; tel aussi le présente l' Histoire, 
avec une exactitude de plus en plus conforme au 
bronze. 

Voyez-vous encore le curé Vallée, de 5alnt- Jé­
rôme? - J'&l hâte qu'une ma.ln experte nous brosse 
le portrait. de œ petit prètre, tout petit, sec, nerveux, 
plein de vie  et de coeur, mauv&ls éducateur de per­
roquets mals excellent dresseur de paroissiens, et quJ 
aprés 32 ans partit si pauvre d'une paroisse riche ... 

Et le curé Kérouack? - Lion en chalre (pas en 
chalr et en os), fulminant. contre l'invasion des fleurs 
sur les chapeaux des da.mes devenus des parterres; 
agneau au confessionnal, réconfortant les âmes que 
ses terribles prédications avalent bouleversées. Et 
combien d'autres! .... 

L'CbbtHubert Khôucct 

Une revue dans le catalogue des hommes forts 
aurait de quoi nous occuper longtemps. Quelques 
noms en passant, pour vous édifier: Michel Trem­
blay, Michel Sima.rd, Romuald COmeau, Pasca.t 
nemblay, Jœ.chlm Desgagné, Jean Deschènes et 
Malcolm Deschènes, Jlm Alexandre, Raphaël Bou­
chard, José Simard ... 

Jean Deschtnes est apparemment le type domi­
nant des terribles garde-côtes, cette collectlon de 
boulés qu"on a appelé "l'état major de McLeod". son 
portrait nous le montre tel que la tradition le dépeint: 
massif, dur, prèt â tout. "Catholique", disent les 
uns, "sans rellglon", disent les autres, marié â une 
protestante, Jean Deschènes semble avoir été un peu 
la terreur de Chicoutimi A l'époque de McLeod. C'est 
lui qui, lorsqu'il fut question de la chapelle de la Ri­
vière-du-Moulin, vint s"offdr pour tordre le cou au 
Père Honorat. C'est de luJ qu'on raconte qu'au cours 
d'une lutte a. plusieurs D saisit une hache a.sa portée 
et trancha les reins d'un des a.d versalres. Installé 
plus tard au lac Kénogaml, Il tenait une hôtellerie, 
sorte de half-way obligatoire entre Chicoutimi et le 
Lac 5alnt-Jea.n; hôte etmalsoo dont les souvenirs a,e .. 
tuels ne disent pas trop de mal, mals dont les chroni­
ques du temps dlsenttrés peu de bien. 
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8alnte-Anne compte pa..rml ses premiers colons 
un des plus célèbres de ce groupe: Michel Tremblay,
surnommé "le Gros Mlchau". sorte de colosse, ap­
partenant A l'escouade des gardes-côtes, Mlchau, 
qui était le plus gros et le plus grand de tous (2), é­
tait toujours de la fête lorsqu'il s'ag!ssaJt de faire la 
loi. On lui prête une parole qui serait sa propre épi­
taphe, ... si jamais ! 'Histoire la vérifie. D aurait dit 
un jour A l'un de  ses vieux compagnons: "Jé cré ben 
qu'on n'en a pas tué; mals D doit y en avoir qui ont eu 
leurs Jours raccourcis A cause de nos coups''. 

J'ai dé)A fait connaitre son célèbre voisin, Mi­
chel Simard, celui qu'on a appelé "le roi de l' Anse­
au-Foin". J'aime A me le représenter tel que le virent 
ceux quJ étaJeOt venus le chasser de son domaine et 
quJ durent se remba.rquer devant l e  terrible défen­
seur dela terre a.culture. 

Pascal Tremblay et Joachim Desgagnés sont 
deux célébrités de Chicoutimi. - Pascal était de "l'é­
tat-major", et ses jeunes années, sur lesquelles nous 
avons encore peu de déta.11s, durent ètre intéressan­
tes. Plus tard employé de Prlce, li parait s'être mêlé 
de son affaire; mals quand on venait le chercher pour 
mettre l'ordre quelque pa..rt, assez souvent l'ordre 
Jugeait a. propos de se rétablir avant son arrivée. car 
D avait la griffe vigoureuse, "une poigne d'acier", 
disent les vieux qui l'ont connu. D appliquait contre 
ses deux doigts un gros deux sous (qui alors avait 
double épaisseur) et le repoussant au milieu sous son 
pouce li le pilait en deux. 

Et. Joachim De,sgagnés doncl - Grand, sec, tout 
en charpente, avec des ma.las puJssa.ntes - 11 avaJt, 
pa.ra.it-11, les doigts, un pouce et demi de large!-, un 
coup de poing de lui produisait l'effet d'un coup de 
pied de cheval. Les souvenJrs que nous avons recuell­
lls de lui nous le montrent surtout pendant les as­
semblées d'élections. D ne dut pas avoir le dessous 
souvent, car nous le trouvons A la MaJbaJe A 80 ans 
passés encore plein de réslst.a.nce et de vigueur; assez 
fort physiquement pour supporter sans écraser un 
coup de bâton qui lui coupait l'orellle et falsaJt une 
profonde cavée dans le crâne, assez fort mora.Jement 
pour demander au trlbunaJ la gn\cedeson agresseur. 

A COté de ces fiers-A-bras, il y a toute une liste 
captivante de ces hommes forts qui ne  s'affichent pas 
mais quJ sa.vent se fa.ire respecter qua.ad c"est. le 
temps: tel Raphaël Bouchard, qui un bon jour étouf­
fa McLeod qui lui refusait du blé et le menaçait, puis 
quJ recommandaJt la "recette" aux autres qui a­
valent besoln de blé; tel le �e "Bezi" (3), dont on 
vous parlera bientôt, qui montait la charge dans la 
COte et en laissait toute la gloire A son petit boeuf; 
tel le père Brassard, qui les deux bras croisés et le 

(2) Un vt�llard qul l'avai t connu nous Cl.isa.it: "Quand
Michaud allait dans lechem.in il n•y avait pas de ptace
pour un autre". Pensons que les chemins d 'a.tors n'f­
ta.tent pas des bOulevards ...

(3) Alexandre Houle, qul s'ttablit au bOrd de ta rivière au
5able, prt:s de ta grande chute qul porte son nom:
"Chute 4 BttJ".

sou.rire aux lèvres na.rgua.it McLeod qui au.raJt voulu 
l'étouffer ... 

Tel encore le célèbre "Cana.yen" Corneau, Ro­
mua.Jd de son vrai nom, qui fut toute sa vie l'Hercu­
le tutélaire de la famille Prlce au S&guenay. Orlgl­
nalre de l'De aux COudres, la tradition de sa. famille 
aous le donne comme le" premier blanc arrivé au Sa­
guenay avec les Prlce"; de lâ. serait venu le surnom 
éle "C&nayen" par lequel les Indiens l'auraient d'a­
bord désigné et qui flnlt par lui rester. D demeura 
d'abord aux Terres Rompues et s'y maria avec une 
fille de José Simard - ménal!" bien assorti, puisque 
Jœé Slmard est donné comme l'homme le plus fort 
éle Chicoutimi a. cette époque . - On a vu Canayen 
Corneau déba.rquer vingt quarts de lard de suite, en 
les prenant simplement par les bouts dans la goélet­
te pour les porter ainsi sur la batture. On peut ad­
mettre cet exploit quand on sa.it que vieux, A 60 ans 
passés, dans le magasin d'Onéslme COté A Saint-Al­
phonse, il prouvait par des faits que "ce n'est pas 
une assa.ye pour un homme" de prendre un quart de 
lard par terre et de le soulever a. la hauteur de sa poi­
trine puis de défoncer le comptoir avec en le rabat­
tant. Défenseur du bon ordre et protecteur des fai­
bles, 11 n'intervenait qu'A propos, mais, comme me 
élisait un vieux, "il n'a Jamais touché deux fols A un 
homme". - C'est de sa force et sa fidélité A toute é­
preuve quJ lui valurent de transporter sur ses épau­
les David Prlce mourant, de !'Hôtel McLea.n au ba­
teau Qui l'attendait dans la rade de Saint-Alphonse. 

Romu111 dit "C4114yen "cornœu 

Les modéles d"endurance et de ténacité surgis­
sent A toutes les époques et dans tous les coins dans 
! 'histoire de notre région.

Cette fl!ls Je renonce A faire une énumération. 

On a cité maintes fols le cas de cet homme de la 
Orande-llale A qui on amputa le bras en sciant l'os 
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avec une égohJne. Il s'appelait ThéophJle Boudreau, 
continua de gagner sa vie avec l'autre bras et comp­
te parmi nous de nombreux descendants. Un de ses 
rus, Louis Boudreau, 83ans, vtt encoreàSatnt-Fran­
çots de Sales. 

On se rappelle l'aventure d'Onéstme Tremblay, 
racontée tel même par M .  Percy Martin. Tremblay 
s'était gelé les deux Jambes en traversant "la malle" 
de Charlevoix; Il finit par sauver ses Jambes en sacri­
fiant un orteil. Il les sauva si bien, qu'à 86 ans, à 
Saint-Gédéon, Il Jouait de l 'ourS( 1) autour de la mal­
son avec ses petits-rus au moment oil J'arrivais pour 
recueillir ses souvenirs. 

J'aurais voulu connaitre personnellement ce pè­
re Larouche, mort depuis peu, type de colon d'avant­
garde, qui s'éloignait dès qu'arrivait autour de lui un 
semblant de i:rospértté et qui, bon chrétien, croyait 
nécessaire d'aller s'installer toujOurs Vingt mille,; 
plus loin que la dernière église. Je ne puis résister au 
plaisir de citer une parole qu'on m'a rapportée de 
lui. - Il avait alors environ 90 ans et demeurait à la 
Pointe de la Savane, au Lac Saint-Jean. Il travaillait 
avec un voisin à remplacer par une solide cl0ture de 
pieux l'embanas d'arrachis que le feu avait détruit, 
et peut-être sentait-Il un peu le poids des années. En 
tout cas, pendant qu'il tenait droit un grand et gros 
piquet que l'autre enfonçait à coups de masse, Il fit 
au voisin cette savoureuse observation: "Ces piquets­
là seront bien bons pour supporter plusieurs réaffl­
lages ... Quand Ils seront usés on les remplacera par 
une bonne cl0ture de broche; ça fait qu'ensuite on en 
aura pour notre règne". - Il a atteint 99 ans et 9 
mots. 

Il faut dire que le vieux était bien "accoté". Sa 
femme, morte à 101 ans, avait Jadis fatt à pieds le tra­
jet du lac Kénogamt à La Pipe (Saint-Henri de Tatl­
lon)avec un bébé dans ses bras. 

Et cela me rappelle plusieurs gestes de femmes 

vaillantes. - La femme de MathJas Duchêne, qui a 
fait la montée de Charlevoix à Salnt-JérOme, 140 
milles, à pleœ en menant des animaux devant elle. 

La veuve Jean Maltais, qui fit un trajet sembla­
ble à cheval pour venir abattre le i:remler arbre sur 
la terre oil elle voutait établir ses fils à Jonquière. 

Cette autre, femme de Georges Maltais, qui alla 
elle-même retrouver et ramener à Sainte-Anne le 
ca-ps de son fils noyé à l'embouchure de la riviè­
re Manouan; trajet de plus de 100 milles. 

Mats Jen•at pas la i:rétentlon de citer ces exploits 
comme les plus beaux mérites des femmes de chez 
nous. Sans sortir de leur r0le les Fondatrices du Sa­
guenay ont fourni de beaux types de courage, de no­
blesse et de savoir-faire. J'entends toujOurs avec un 
sentiment de fierté pour elles le témoignage que leur 
rendent si souvent nos Vieux pionniers: "Vous sa­
vez, c'est la bonne-femme qul m'a tenu; mol Je me 
serais découragé ... " La formule varie, mats l'aveu est 
toujours le même: c'est elle - la "colonne", comme 
l'appelle l'abbé Jean Bergeron, - c'est elle qui a te­
nu et soutenu le colonisateur. 

Les disparus nous i:résentent aussi de beaux ty­
pes d'hommes distingués; aussi une collection f<rt 
amusante de farceurs et de malins ... Ils comptent 
même des malcommodes. Permettez-mot d'en citer 
deux en raison de leur célébrité: Louts Mathieu et 
Henriette Magnan. 

Mathteu est une des gloires de Salnt-Alexts. Il 
avait ses Idées à lui et souffrait d'entêtement. Tout 
le monde connait son aventure, lorsqu'il entreprit 
de bAtlr sa maison sur le terrain de la fabrique et que 
les paroissiens vinrent la démolir ... - Elle a été citée 
par M. Martin. - Salt-on qu'un Jour Il se i:résenta 
comme candidat contre David Prtce? Son i:rogram­
me politique comportait en particulier cette menace 
prophétique : "Messieurs, en élisant Prtce vous met­
tez une barrière à l'entrée du Saguenay pour 50 ans!" 

(4) 

Henriette Bdlei, <Ute "Magnan" 

Celle qui s'est Immortalisée sous le nom d'Hen­
riette Magnan était la femme deSem (Anselme) Bou­
dreau. Son mari possédait un moulin à farine dans 
le troisième rang de Salnt-Jér0me; et elle régissait 
les deux: le mari e t  le moulin. Comme une autre gloi­
re nationale, Madeleine de Verchère, elle s'est fait 
surtout une réputation de plaideuse. Cela est peut­
être dO à l'audace qu'elle montra en osant tenir son 
bout devant les tribunaux contre la toute-puissante 
maison Prtce. En tout cas nous avons recueilli cette 
note d'un de ses coparotsstens: "Elle descendait à 
ChJcoutlml, et quand elle remontait tout le monde é­
tait en procès, rien qu'à la voir passer ... " Croyez bien 
toutefois que nous n'admettrons la chose qu•ai:rès 
une vérification des faits. 

Victor Tremblay, 

( 4) Son testament., que nous avons c onnu depuis, révèle
un esprit remarquable et des convictions reUgteuses
plus remarquables encore.
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Le Chemin du lac Saint-Jean 

Le chemin carrœsable d.e Québ« au lac Saint­
Jean a faf.t le sujet d.e bien des dtscu.ufons, de polémiques 
mêmes. Votcf un tex.te que le journal LE CANADIEN pu­
bUatt le Ier février 1811 et qu:f. apporte, en plus de plusieurs 
f af.ts Intéressants, un exemple du ton des échanges de 
vues. 

Les différent.es expéditions organisé-es depuis quel­
que t.emps et à grands trais par le gouvernement. au 
moyen des dentei-s de la cok>ntsatlon. ont réussi. enttn. a­
près plusieurs tentatives. à frayer t.emporatrement un 
cbemtn à quelques promeneursd'Hébertvllle. 

En ette� six habitants du tac Satnt•Jean. qui ont pu 
pa.uer, sont rarrlvés à Québec, sains et sauts. Ce sont, dit 
le Journal de Québ«, .. les premiers co1ons du •·royau­
me" du Saguenay arrivés à Québec par le cbemtn du lac 
St-Jean. Les voyageurs, MM. HyppoUte Guay, Tremblay, 
O. Simard, B. Latouche, O. Latouche, ont tait le trajet en­
tre HébertvllleetQuébec en36 heures''.

Quarante lieues en 36 heures. la chose paratt encore 
exagérée. 

La possibilité de ratre un chemin pas.uble pour aller 
directement de Québec au lac Saint-Jean a été long­
u,mpsdlsculée. 

Un rapport orrlclel, ratt par M. l'arpenteur Blalklock, 
déclarait qu'il avait à peine trouvé, dans bien des endrotts. 
a.uez de t.erre pour y planter ses jalons. Néanmoins. plu­
sieurs personnes entretenaient toujours le terme es­

poir qu'il y avait lieu d'y établir une communlcatk>n assez ra­
die. 

Parmi celles..cl rut M. Evanturel qui, en 1861. lorsqu'il 
rut nommé ministre d'Agrlculture. rtt un rapport à ce su­
jet et demanda à son Excellence Lord Monk et à son 
gouvernement de voulolr bien accorder un o ct.roi en fa­
veur de cette vole. M. Evanturel réussit. avec beaucoup de 
dtrtlcultés, à raire pisser un ordre en Comell ordonnant 
de ratre le tracé du chemin actuel au lacSalnt,.Jean. 

Il y eut de plus un comtté de la Chambre qui enten­
dit plusieurs t.émolns. au Iœme sujet. L 'exploratk>n et le 
tracé eurent donc lieu gràCe à l'lnlUaUve ortlclelle de M. E­
vanturel. et le ratt de la posslblllté de raire un chemin rut en 
coméquence mis hors de doute. Plus tard, M. Evanturel 
engagea publiquement M. Chauveau (1) d'encourager 
cette entreprise. et nous devons dire que ce dernier a te­
nu rermementjusqu'lcl à sa promeue. 

Les opinions sont changés puisqu'aujourd'hui, U est 
constaté qu•u est tacite de comtrulre même un chemin 
de rer. 

Dans ctnq années, le voyageur Ira en locomotive de 
Québec au lac Satnt,.Jean, en quelques heures seule-

ment. Il n'y a donc plus besoin d'aucune expédtt.lon en 
carloles montées d'hommes et chargées de provisions, 
de pelles et de raquettes pour constater simplement le ratt 
de la posslbUlté d'une communtcat.londlrect.e. 

La question du jour est de savoir si l'on pourra ou 
devra. plus tard, se servir d'une manière avantageuse de 
ce chemin de colontsatlon, qui est loin d'être tint, ou ceuer de 
raire des dépemes sur ce chemin, pour employer les de­
niers du gouvernement plutôt à la construction du che­
min de rer de Gosrord. JI est évident que cette vole terrée 
sera plus avantageuse pour le transport des voyageurs 
et des produits du Lac Salnt,.Jean. 

Le chemin carrossable ne serait donc ut.lie, mainte­
nant. qu'en autant qu'U pourra y établir des pirolsses tout 
le long. 

Or, ce dernier chemin coOte déjà près de $50,000 et 
le tiers seulement de sa longueur est pis.uble pour des 
voitures d'été. Nous ne saurions donc être trop prudents 
aujourd'hui sur la manière dont les argents devront ê­
tre dépensés dans l 'aventr. 

Il est bon d'avoir du t.èle, mals. pas trop n'en raut. Nous 
avons toujours ét.é en raveur de cette route et nous le 
sommes toujours, mats nous devons avouer que les tra­
vaux jusqu 'Ici ont coOt.é extraordinairement cher et que 
si les choses sont conduites sur le même pied, nous crai­
gnons beaucoup qu'il n'y ait désappointement quelque 
part. 

Près de$l,OOO p,.r chaque mUle. 

On dépemeratt ainsi plus que la somme de $100,000 
sur ce chemin. sur les bords duquel nous ne voyons pas, 

malheureusement. beaucoup de colons d'établis. 

Nous devons dire aussi que le gouvernement n'a pas

assez ra vorlsé la colontsaUon eue-même en ces endroits. 

Ce n'est que très tard qu'il a ratt tirer quelques lignes 
dedlvlsk>n. Cette négligence a beaucoup nul. 

Or, sans établluements Intermédiaires entre Qué­
tfec et le lac Salnt,.Jean, ce chemin ne saurait, être de pre­
mière utilité pour le trartc des campagnes du lac, que lui 
enlèvera nécessairement le chemin de rerdeGosrord. 

JI ne saurait être. sans cela, non plus. un chemin com­
plètement ouvert pour toute ta saison de l'hiver comme 
nous l'arnrment le trop t.élé M. le curé Tremblay et son 
compagnon. lis auront beau organiser à grands trais 
des expédttlons. pour sat.tsratre une petite gloriole, cela n ·au­
ra aucun résultat pratique sans u ne  colonlsat.lon Inter-
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mtdlatre. Encore une rois. li faut CIOnc �tre prudent. D@r• 
nttrement. nous annonç:tons d'apréS tes Journaux ml• 
nlStért�s. que M. Chauveau avait prts des arrangements 
pour ratre tran sporter tes malles Cie sa Majesté par ce 
chemin. tout l'hiver. TOut cela n'a tte que de ta ranraron• 
naele qu1 l>@ut bien sausratre tes ratseurs de cancans ou 
tes conducteurs Clu chemin. mais qu1 n•a abouti qu'au ri• 
CllcuJe. M. Chauveau a, dit-on, destiné une somme œ CIOu• 
te cent piastres pour ratre tes rtcentes expéd:IUons. A 
rorœ œ tentatives. de Clél>@nses de toutes sortes, on est 
parvenu. paraft•ll, â taire ennn une trouée et quelques 
voyageurs avec des voitures. en pa$é\nt sur tes ri vières 
et â force œ pelles, ont pu parvenir Jusqu'â Qutbec, alelêS 
qu'IIS l'ont ttt par d'autres expéditions. que l'on avait en• 
\'Oytes â leur secours et â leur rencontre. 

Hier. te publle s'amusaient â volr parader dans nos 
rues Cie Qulbec quelques tratneaux portant des pavll­
tons, rouges et bleus, et annon(ant leur arrivée trtom­
pt\ante du lae5alnt-Jean. 

Ces six voyageurs, ayant â leur tète M. te curf Trem­
blay (2). leur conducteur, asststé Cie Monsieur Pierre et Cie 
Monsieur Jos. De Blots. en procession au Parlement pour 
aller reœvolr leur argent du gouvernement. M. te Grand 
Vtcalre Cateau, qu.t se trouvait sur tes l ieux, s'empressa Cie 
tes rtuctter de leur arrivée et pria M. Tremblay Cie nous fat• 
re une vtstte. Nous tes attendions avec ptatstr. C'était une 
Joie st gtnérate de volr qu•aprts tant de dangers et de ra­

ttguu. e,s nardls •t oourag,ux ,oyi,.g,urs. "sur un on.­
mln complètement ouvert pour toute la saison d'hiver". 
n•en ttalent pas morts â ta pe:tne. 

Nul CIOute, que demain, lis reparuront pour transpor­
ter â ausst bon marché tes malles de sa Majesté et pour 
voyager sans lnte:rrupuon. car te chemln est complète• 
ment ou\'ert. Cllt M. Tremblay, pour toute ta sais0r1 d'hi­

ver. Nous a\'Ons pelne â croire que des gens Sérieux se 
prttent â de telles démonstrations publiques qu.t ne prou­
\'ent ennn que te ridicule d"une expéd:lUon ausst co0teuse 

qu.t .ne peut a\'Olr d'autre rfsultat pratique que de gas­
plller l'argent de cotontsatlon. 

Les gens sensfS croient encore que ces prome11eurs 

ne s•en retou.rneront pas par te mème chemln, nt que te 
gouvernement. s•11 n•a pas perdu tout â fait ta tète. ne 
consentira une seconde rots â organiser et â payer une 
autre strie d'expfCllUons. pour ta peUte gtolre Cie cure qu•un 
cheval et un homme ont pu se rendre vivants â Qué­
bec, â force d'argent et de moyens Cie toutes sortes. 

S t  te R.f\'trend c urf M. Tremblay ou M. Chauveau 
croient avolr sauve te pays par ce rait d'armes ou de 

pelles, lis nous ront souP(onner davantage que tes vrats 
Lntfrtts de la cotontsauon ne sont pas en mellteures malns 
que Clans celles de ce mesquin mllllonn alre et usurier de 
naissance quJ, pour falre crolre â son dévouement pour te 
pauvre coton. portait un Jour. dans une car lote. un Cira· 
peau su.r lequel li avait tcrtt te "Salut du Peuple. Emparons­
nous du SOL, d u  sous de la veuve et Cie l'orphelln". Aussi. 
LOus les badauds en rtate:nt-lts. 

Nous enregtstrons donc auJourd'hu1 te !ait que des 
voitures sont arrivées hier en droite Ugn.e du laC Saint­
.Jean. 

Espérons que ces "cancans" ne seront pas encore 
contredits . o·atueurs. "les communtcauons étant comptè­
t.ement ou\'ertes pour la saison d'hiver", les malles qu1 vont 
arriver rfguUtrement par ces enctrolts vont bientôt nous 
Clonner des nouvelles pt us certalnes. 

( 1) PremtermtntstreetsecrétaireproTindaJ.

f2} L'abbé Grégoire Tremblay, curé de Beauport.

Deux nouvellPs 

LES BASQUES - Sous le  titre "Les Basques 
dans l'estuaire du Saint-Laurent", un de nos 
membres distingués, Mgr René Bélanger, vient 
de publier aux Presses de l'Université du Qué· 
bec (Case postale 250, Station N, Montréal 
129) un volume documentaire sur une page
de notre histoire régionale jusque-là incon­
nue. Cet ouvrage est quelque chose de tout à
fait neuf et révélateur. Il contient nombre de
documents et d'illustrations que l'auteur a re­
cueillis en Espagne et en France. Il est un ap­
point important pour notre histoire.

NOS ARCHIVES - Les archives de la Société 
Historique du Saguenay sont maintenant ins­
tallées dans un local du Grand Séminaire. On 
y accède par la porte de l'extrémité sud de l'ai­
le gauche de l'édifice (à droite de celui qui arri­
ve). Ellessontouvertes comme précédemment, 
aux heures des bureaux, soit de 9 à 12 heures 
etde 14 à 17 heures. 

G.-E. RUELLAND & FILS LTEE 

GROS ET DETAIL 

96, Jacques-Cartier Est Chicoutimi 
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Hier, aujourd'hui et demain 

ooonon 
;J ;J FRERES

AU SERVICE DU PUBLIC 

a&HRRMRCIE HAMEL1n.
447 EST, RUE RACINE CHICOUTIMI 

PHARMACIENS: Maurice t:fs•oé 
Justin Malt 
Feman�R. Martel, Props 

TEL.: 549-1410 

eAWmi'�/ll
Z8 EST, RUE RACINE cmœunMI 

PHARMACIENS: Justin MALTAIS, Prop. 
Raymond DROLET 
Laurent BRASSARD 

TEL.: 549-0950 

A L'AVANT-GARDE DU PROGRES 

Hommages de 

l.!!. libroirie /léqlono/e./_nc. 

461 Est, rue Racine Chicoutimi 

Ameublements, machines et 
accessoires de bureaux 

357 Est, rue Racine Chicoutimi 
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Votre cordial 

magasin à 

RAYONS 

Hommage de la Compagnie Price 

HJSIMPSONS-SEARS 

I 

SIMPSONS-SEARS, Place du Saguenay 
CHICOUTIMI 
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